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ÉDITO

Dans une société où l’égalité des sexes est encore loin 
d’être atteinte, la filière de la construction n’échappe 
pas aux disparités de traitement entre les femmes  
et les hommes. 
La profession d’architecte, bien qu’elle affiche depuis 
toujours une volonté d’être à l’écoute des évolutions 

de la société pour en nourrir les espaces produits, n’est pas encore 
parvenue à traduire cette ambition en son sein et souffre encore  
d’un grand déséquilibre entre les sexes. 
Les écoles d’architecture forment aujourd’hui majoritairement 
des femmes, et la parité chez les inscrits à l’Ordre a été atteinte 
récemment pour les moins de 35 ans ; malgré des avancées notables,  
le chemin vers une égalité réelle reste semé d’embûches. En 2024,  
les femmes représentent encore seulement 30 % des architectes  
en activité, une réalité qui s'accompagne d’inégalité dans les revenus,  
la visibilité et les conditions de travail.
Les inégalités se traduisent aussi par une invisibilisation marquée 
des femmes architectes dans les prix, les publications et les projets 
d'envergure. Cette sous-représentation, couplée à des écarts de 
revenus encore frappants – près de 40 % en moyenne – limite l’accès 
des femmes à une pleine reconnaissance de leur talent et de leurs 
compétences. Mais au-delà des statistiques, ce sont les témoignages 
des professionnelles elles-mêmes qui révèlent la réalité d’un secteur  
où les biais et les obstacles sont encore nombreux.
Notre prochain congrès est tourné vers l’engagement des 
professionnels que nous sommes et sera l’occasion pour l’Unsfa 
d’affirmer son engagement à agir pour une meilleure représentation 
des femmes et pour faire de l'égalité une priorité au sein de la 
profession. 
Nous croyons fermement que la diversité des regards enrichit 
l’architecture et qu’il est essentiel d’agir partout où nous le pourrons 
pour façonner une profession plus juste et plus équitable. Ce combat 
est celui de toutes et de tous, car en travaillant à éliminer les 
discriminations de genre ce sont tous les types de discrimination  
qui seront réduits : bâtir l’avenir de l’architecture, c’est construire un 
cadre où chacune et chacun peut s’épanouir pleinement et librement.

Laure-Anne Geoffroy-Duprez,
Présidente de l’Unsfa
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LES D
ÉFIS D

E 
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 RÉN
O

VATIO
N

 
ÉN

ERG
ÉTIQ

U
E 

PA
R LES A

RCH
ITECTES  

CO
N

TRA
CTA

N
TS G

ÉN
ÉRA

U
X

A
u program

m
e du congrès 20

24 du SN
A

C
G

 qui s’est déroulé 
au H

avre en m
ai, a eu lieu une table ronde ; les intervenants 

(Patrick A
njuère, architecte, président du SN

A
C

G
 ; C

édric 
Louard, architecte, PD

G
 de la C

om
pagnie des A

rchitecteurs 
; H

élène G
rillet, architecte, m

em
bre du bureau du SN

A
C

G
 ; 

Laetitia B
ataillie, architecte, co-présidente des A

rchitectes 
de la R

énovation ; Lionel C
arli, architecte co-gérant chez 

LC
A

U
 à G

ranville, ancien président du C
N

O
A

 et du C
R

O
A

 de 
N

orm
andie) et la salle ont échangé sur le rôle de l’A

rchitecte 
C

ontractant G
énéral (A

C
G

) dans le cadre des rénovations 
énergétiques et du nouvel interlocuteur M

on accom
pagnateur 

R
énov (M

A
R

).
L’A

C
G

 peut-il être M
A

R
 et A

C
G

 pour un client ? D
ans quelle 

m
esure les m

issions M
A

R
 lim

itent les rénovations en ajoutant 
un interlocuteur et donc en ajoutant des coûts pour les 
particuliers ? L’A

C
G

 qui est exclu de la certification M
A

R
, 

peut-il rester l’interlocuteur des particuliers pour les travaux de 
rénovation ?
Il est ressorti de la table ronde que la création des M

A
R

 a 
com

plexifié la réalisation de projet de rénovation pour les 
particuliers. C

ette action risque donc d’être contreproductive 
vis-à-vis de l’objectif vertueux de donner un coup

 
d’accélérateur aux projets de rénovation. Le coût du M

A
R

 
ajoute des frais supplém

entaires aux particuliers.

Partout en France, l’objectif des com
m

is-
sions est de garantir aux entreprises que 
les décisions prises sont conform

es aux 
dispositions du règlem

ent général et par-
faitem

ent en phase avec les valeurs qui 
anim

ent Q
U

A
LIB

A
T, notam

m
ent l’indé-

pendance et l’im
partialité. 

U
ne centaine de com

m
issions Q

U
A

LIB
A

T
 

se réunissent régulièrem
ent partout en

 
France. C

e sont au total plus de 2 60
0

 
m

em
bres qui siègent activem

ent et sta-
tuent sur les dossiers des entreprises en

 
quête d’une qualification ou d’une cer-
tification. Toutes les com

m
issions sont 

bâties sur le m
êm

e schém
a avec trois 

collèges de représentants bien distincts. 
Le collège U

tilisateurs qui con
cern

e di-
rectem

en
t les architectes et les m

aîtres 
d’ouvrage, le collège E

n
treprises où son

t 
présen

tes les prin
cipales organ

isation
s 

profession
n

elles com
m

e la C
A

P
E

B
 et la 

���
�!0�!*

Ƃ
*
�(!��+((Ê#!��*

0É.Ë0/�#É*
É.�14�

avec 
l’A

N
A

H
, 

l’O
G

B
T

P, 
les 

assureurs 
en

tre autres m
em

bres. 
 R

ejoignez-vous aussi le collège U
tilisateurs 

et participez activem
ent au processus de 

�
1�(%Ƃ��0%+*�Ĵ

D
ans ce collège siègent des m

em
bres qui 

ont régulièrem
ent recours aux profes-

sionnels du bâtim
ent qualifiés et/ou certi-

fiés Q
U

A
LIB

A
T. Il peut s’agir de représen-

tants de bailleurs sociaux, de prom
oteurs 

im
m

obiliers, de cabinets d’architecture, 
de bureaux d’études, ceci pour sélection-
ner les entreprises com

pétentes pour fia-
biliser vos réalisations. 

Fort 
de 

son 
ancrage 

départem
ental, 

Q
U

A
LIB

A
T

 
m

obilise 
des 

com
m

issions 
d’exam

en partout en France, et lorsque le 
degré de technicité l’exige, des com

m
is-

sions nationales. C
’est le cas lorsqu’une 

entreprise 
souhaite 

faire 
qualifier 

des 
com

pétences bien spécifiques com
m

e les 
ouvrages en béton arm

é, la fourniture et la 
pose de bâtim

ent ossature bois ou lors du 
processus de désam

iantage des bâtim
ents.

V
otre expertise et votre exigence sont im

-
portantes dans les com

m
issions, la quali-

té des entreprises qualifiées n’est pas due 
au hasard ! 

Pour n
ous rejoin

dre et pour tous ren
sei-

gn
em

en
ts, pren

ez con
tact avec l’A

gen
ce 

Q
ualibat de votre région- coordon

n
ées 

com
plètes 

sur 
w

w
w

.qualibat.com
 

ou
 

envoyez un
 courriel à architecte@

qua-
libat.com
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�
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Irène B
asilis, ancienne directrice adjointe 

de l'O
péra-C

om
ique, succède à A

gnès 
Saal au m

inistère de la C
ulture, où elle 

pilotera, durant trois ans, les politiques d’égalité, de diversité 
et de lutte contre les discrim

inations. Elle collaborera avec les 
établissem

ents publics et les acteurs culturels pour prom
ouvoir 

la non-discrim
ination et prévenir les violences et le harcèlem

ent 
sexuel et sexiste. Forte d'une carrière diversifiée, elle a occupé 
des postes clés, tels que secrétaire générale des scènes 
nationales et directrice du Syndicat des entreprises artistiques. 
La lutte contre les violences sexuelles et sexistes (V

H
SS) ainsi 

que la prom
otion de l’égalité sont des enjeux cruciaux pour les 

secteurs culturels. L’U
nsfa com

pte pouvoir pousuivre avec elle 
les échanges engagés avec sa prédécesseure..
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CLA

IRE 
SC

H
O

RTER
A

rchitecte-urb
aniste et 

fo
nd

atrice d
e l'ag

ence 
LA

Q
, C

laire S
cho

rter p
rô

ne 
l'hyb

rid
atio

n d
es fo

rm
es 

urb
aines et d

es p
ro

g
ram

m
es 

afin d
e créer un tissu urb

ain p
lus 

d
iversifié. Le jury a réco

m
p

ensé 
C

laire S
cho

rter p
o

ur so
n 

am
b

itio
n d

’éco
lo

g
iser la fab

riq
ue 

d
e la ville. E

n co
nciliant ville et ag

riculture, ainsi q
ue les usag

es 
et les p

arcelles, ses réalisatio
ns illustrent la p

o
ssib

ilité d
e 

co
ncevo

ir d
es p

ro
jets p

lus so
b

res, résilients face au chang
em

ent 
clim

atiq
ue, et ag

réab
les à vivre. E

lle travaille sur p
lusieurs g

rand
s 

p
ro

jets m
étro

p
o

litains, no
tam

m
ent l'île d

e N
antes et la g

are S
aint 

S
auveur à Lille. 
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Q
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H

ISTO
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D
E L’U

N
SFA

Au-delà de la 
responsabilité qui nous 
incom

be d’accorder ou non 
une qualification à une 
entreprise, la richesse des 
échanges avec les m

em
bres 

de la com
m

ission font de 
cette m

ission un véritable 
plaisir »
Em

ira Z
A

A
G

, cab
inet d

’A
rchitecture 

Z
A

A
G

 C
O

N
SU

LTIN
G

, m
em

b
re d

e 

com
m

ission d
’exam

en Q
ualib

at 

«!É
nerg

ie et F
luid

e!»

Les audits m
e 

perm
ettent de transm

ettre 
m

es connaissances à 
certaines entreprises. 
Parfois, c’est un détail 
technique ou m

êm
e 

adm
inistratif. Elles ont 

tout sim
plem

ent besoin 
de savoir où trouver 
l’inform

ation. Cette 
transm

ission m
e procure 

une grande satisfaction 
personnelle »
N

acéra R
ahal, architecte D

P
LG

, 

aud
itrice R

G
E

 d
ep

uis 20
21

A
rchitectes, par vos com

pétences et 
votre exigence sur la qualité, votre 
présence est prim

ordiale dans les 
com

m
issions d’exam

en Q
U

A
LIB

A
T ! 

D
ES PH

RA
SES PERCU

TA
N

TES
D

ans le projet intitulé en allem
and SO

LA
N

G
E, qui signifie « Tant que », l’artiste 

Katharina C
ibulka utilise des bâches anti-poussière de chantiers de construction 

pour y broder en point de croix des slogans en tulle, soulignant la nécessité des 
revendications fém

inistes. Son œ
uvre s'inscrit dans un m

ilieu traditionnellem
ent 

m
asculin, qu'elle s'approprie à travers son m

essage social et le procédé de la 
broderie, souvent associé aux fem

m
es. La particularité de ce projet international 

réside dans les phrases choisies, issues d'un travail collaboratif avec les habitants 
qu'elle rencontre. L’artiste présente sur la façade du Frac Centre-Val de Loire le 
slogan de sa dernière œ

uvre, SO
LA

N
G

E N
°30, inaugurée lors des Journées 

Européennes du Patrim
oine et du M

atrim
oine. 
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Diplôm
ée de l'ESSEC et de l'École du Louvre, 

M
arie Am

eller a construit une carrière 
diversifiée dans le secteur culturel, en 
s’appuyant sur des com

pétences en gestion 
m

uséale et m
anagériale. En 2023, elle a 

occupé le poste de conseillère pour la culture 
au sein du cabinet du Prem

ier m
inistre, où elle 

était en charge du suivi du budget, des projets 
d'investissem

ent du m
inistère de la Culture, 

ainsi que des dossiers relatifs au patrim
oine 

et à l'architecture. Elle rejoint désorm
ais la 

Cité de l'architecture et du patrim
oine, où 

son expertise en gestion et sa connaissance 
du m

ilieu culturel contribueront à renforcer 
les m

issions de l'institution. Elle m
ettra 

particulièrem
ent l'accent sur la création de 

partenariats et le développem
ent des relations 

avec les acteurs de la filière architecturale  
et patrim

oniale.

© CHARLOTTE JOLLY DE ROSNAY 
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Les p
rop

os tenus en faveur  
d

u log
em

ent p
ar notre P

rem
ier 

m
inistre, M

ichel B
arnier, lors d

e  
son d

iscours d
e p

olitiq
ue g

énérale 
et p

ar notre m
inistre d

u Log
em

ent, 
V

alérie Létard
, lors d

u cong
rès H

LM
, 

sont p
erçus avec op

tim
ism

e et 
d

éterm
ination p

ar l'U
nsfa. 

D
ans cette d

ém
arche ap

riori 
p

ositive et p
roactive, l’U

nsfa 
sera p

articulièrem
ent attentive 

au m
aintien et au financem

ent 
d

’ob
jectifs environnem

entaux 
et sociétaux am

b
itieux, sans 

com
p

rom
is.

E
n ce sens, nous félicitons A

g
nès 

P
annier-R

unacher, p
our sa 

nom
ination au p

oste d
e m

inistre 
d

e la Transition écolog
iq

ue, d
e 

l’É
nerg

ie, d
u C

lim
at et d

e la 
P

révention d
es risq

ues. 

L'U
nsfa accueille ég

alem
ent  

avec satisfaction la recond
uction 

d
e R

achid
a D

ati à la tête d
u 

m
inistère d

e la C
ulture ; celle-ci 

nous p
erm

ettra d
e p

oursuivre, sans 
interrup

tions, les travaux eng
ag

és 
avec elle et son éq

uip
e ; notam

m
ent 

sur la réform
e d

e la H
M

O
N

P. 

E
nfin, nous félicitons C

atherine 
V

autrin, nouvelle m
inistre d

u 
P

artenariat avec les territoires et 
d

e la D
écentralisation et F

rançoise 
G

atel, m
inistre d

élég
uée aup

rès  
d

e la m
inistre d

u P
artenariat avec les 

territoires et d
e la D

écentralisation, 
charg

ée d
e la R

uralité, d
u C

om
m

erce 
et d

e l’A
rtisanat, p

our leurs 
nom

inations. D
e nom

b
reux sujets 

p
ortés p

ar ces d
eux m

inistères 
entrent en résonance avec notre 
p

rofession et nous nous tenons,  
d

ès à p
résent, à leur d

isp
osition.
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D
ans les écoles d’architecture, la parité  

a été atteinte il y a plus de 20
 ans, en 20

0
3,  

et les fem
m

es représentent aujourd'hui 60
%

  
des étudiant·es. Pour autant, la parité chez  
les inscrit·es à l’O

rdre de m
oins de 35 ans  

n’a été atteinte qu’en 20
22. 

E
n population générale, les fem

m
es ne représentent en-

core que 30
%

 des architectes inscrit·es. Il est donc per-
tinent aujourd’hui de se pencher sur les chiff

res et les 
problém

atiques qui traversent encore notre profession
 

et qui participent à lim
iter la pleine égalité de choix de carrières. 

Il ne s’agit pas là d’une approche exhaustive m
ais d‘un propos 

introductif, m
ettant en exergue quelques sujets m

ajeurs parm
i 

bien d’autres, qui perm
ettent de prendre la m

esure de la situa-
tion.

L’im
portance des rôles m

odèles, l’invisibilisation 
des fem

m
es architectes et de leur travail

Pour qu’une jeune fem
m

e puisse se projeter architecte exerçant 
pleinem

ent son m
étier, il est im

portant qu’elle puisse s’identifier 
à d’autres fem

m
es, d’autres parcours qui vont lui m

ontrer toutes 
les possibilités qui s’off

rent à elle.
O

r, encore aujourd’hui, l’enseignem
ent dans les écoles est très 

largem
ent dispensé par des hom

m
es aussi bien pour les sciences 

et techniques de l’ingénierie que pour la théorie et pratique du 
projet. Les fem

m
es vont être plus représentées dans les ensei-

gnem
ents de l'histoire, la culture architecturale ainsi que les 

sciences hum
aines et sociales.

L’histoire de l’architecture, telle qu’elle est construite et ensei-
gnée, est consacrée quasi exclusivem

ent aux hom
m

es architectes, 
alors que l’on sait aujourd’hui que de nom

breuses fem
m

es ont été 
et sont encore invisibilisées (voir la rubrique « M

atrim
oine »).

Le paysage de la diff
usion de l’architecture est lui aussi largem

ent 
m

arqué par une surreprésentation des architectes m
asculins. 

L’écart est m
assif dans les portraits des revues, les entretiens, les 

grandes conférences, etc., com
m

e on peut le voir avec cette ana-
lyse réalisée par A

nne Labroille (cf. diagram
m

e ci-après). C
ette 

inégalité est égalem
ent présente dans les concours où les prix 

sont aussi largem
ent décernés à des hom

m
es.

À
 la lum

ière de ces constats et m
écanism

es d’invisibilisation, il 
s’agit aujourd’hui de prendre la pleine conscience de ce qui se 

Enseignem
ent, invisibilisation, m

odalités 
d’exercice, revenus, parentalité

A
rchitectes 

Toutes et tous égaux ?

joue pour, sans réécrire l’histoire, sim
plem

ent la com
pléter et 

l'augm
enter des contributions des fem

m
es architectes. A

u-delà 
de l’histoire, il im

porte aujourd’hui de s’attacher à construire 
un présent et un futur où l’on valorise, diff

use et com
m

ente les 
contributions des fem

m
es pour que chacun et chacune puisse 

s’identifier, construire son parcours et sa carrière sans auto-cen-
sure ni discrim

ination.
  

tionnaires et les salariées architectes inscrites. D
ans les agences, 

elles représentent aussi 56%
 des eff

ectifs salariés. L’étude sur les 
dynam

iques de genre dans l‘architecture m
ontre aussi qu’elles 

sont sur-représentés dans les activités « m
éconnues » ou « aty-

piques » (politiques publiques, M
O

A
 publiques, A

M
O

, conseil, 
program

m
ation, enseignem

ent, m
édiation, etc.).

C
ependant, le chiff

re le plus frappant reste l’écart de revenu qui 
en population générale atteint les 39%

 par rapport aux hom
m

es 
inscrits. C

et écart est m
oindre chez les m

oins de 35 ans à 20
 %

.

Les m
odalités d’exercice sont aussi un m

arqueur de la précarité 
supérieure des fem

m
es architectes sur-représentée dans l’exer-

cice libéral en auto-entreprise. Le chiff
re d'aff

aires des fem
m

es 
exerçant seules en libérale est nettem

ent inférieur à celui de 
nom

breux hom
m

es ayant le m
êm

e statut.

L’im
pact de la parentalité largem

ent supérieur 
pour les fem

m
es et leur carrière

D
ans le cadre de l’enquête de 20

20
 du C

N
O

A
, 43%

 des fem
m

es 
ayant eu des enfants considéraient avoir été pénalisées dans leur 
carrière contre 8%

 des hom
m

es. La m
aternité reste préjudiciable 

et insuffi
sam

m
ent soutenue, ajoutant une diffi

culté supplém
en-

taire à la poursuite d'une carrière professionnelle épanouissante. 

Q
uel m

ode d’exercice de la profession  
et avec quel écart de revenu ?
D

e 20
0

1 à 20
21, le taux de fem

m
es inscrites à l’O

rdre est passé 
de 17%

 à 32%
 avec l’atteinte de la parité en 20

21 chez les m
oins 

de 35 ans. Pour autant, on rem
arque que les fem

m
es diplôm

ées 
s’inscrivent m

oins et m
oins rapidem

ent que les hom
m

es. E
n

 
revanche, elles sont sur-représentées chez les architectes fonc-
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D
O

SSIER

E
lle entraîne un ralentissem

ent inévitable et des conditions 
d’exercice diffi

ciles, souvent m
arquées par des arrêts de travail 

très/trop courts ou inexistants afin de m
inim

iser l’im
pact sur 

l’activité, au détrim
ent de la santé m

ère et du bien-être de l’en-
fant (voir enquête « A

rchitectes&
M

aternité » de l’U
nsfa).

Il est indispensable aujourd’hui que la profession prenne la pleine 
m

esure des diffi
cultés supplém

entaires qui persistent et em
-

pêchent encore le plein épanouissem
ent des fem

m
es architectes 

dans l’exercice de leur m
étier et la reconnaissance de leur travail. 

Seule une prise de conscience générale de toutes et tous perm
et-

Q
U

ID
 D

ES PO
LITIQ

U
ES D

E D
ISCRIM

IN
ATIO

N
 PO

SITIV
E ? 

�n�T
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. Cette affirm
ation 

bien qu’ém
inem

m
ent 

vraie ne peut être le 
m

oyen d’aboutir à une 
égalité réelle. En effet, 

les fem
m

es architectes 
pâtissent encore 
aujourd’hui de tous les 
biais, discrim

inations, 
inégalités traversées par la 
société en général. Il reste 
donc indispensable de 
soutenir des dém

arches 
de discrim

ination positive 

et de valorisation des 
parcours et des projets 
de fem

m
es architectes 

pour développer notre 
culture et donner à toutes 
des rôles m

odèles variés. 
Q

ui peut aujourd’hui 
en sortant d’une école 
d’architecture citer 20 

architectes fem
m

es ? Les 
prix, les distinctions, les 
ouvrages, les événem

ents 
visant la visibilisation des 
�n�T

�K
�J�R

�R
�J�X

���F
�W

�H
�M

�N
�Y

�J�H
�Y

�J�X
�T

�}��
et le revendiquant sont 
aujourd’hui des m

oyens 
de créer des ressources 
et de com

pléter l’histoire 

de l’architecture tout 
autant que le paysage 
de la production 
contem

poraine.  
L’objectif reste leur 
disparition lorsqu’il sera 
établi que l’égalité aura été 
atteinte dans la pratique 
de notre m

étier.

tra à la profession de se m
obiliser et d’engager un changem

ent 
nécessaire.
D

es m
utations et m

obilisations sont en cours sur ces diff
érents 

aspects que ce soit dans les écoles, les laboratoires de recherches, 
les agences, les associations, les syndicats avec notam

m
ent :

–
  l’accom

pagnem
ent à la fém

inisation des enseignant·es de la 
pratique du projet : des professeures/m

aîtres de conférences se 
m

obilisent pour accom
pagner celles qui souhaitent passer les 

concours (collectif A
rchitoo),

–
  le financem

ent d’un nom
bre croissant de recherches sur ces 

questions au sein des laboratoires dédiés à l’architecture alors 
que jusqu’à peu ces sujets étaient abordés dans les dom

aines de 
la géographie ou de la sociologie uniquem

ent. 
 –

  Le sujet et les études sur la question du genre et architecture 
sont pleinem

ent représentées au sein de l'observatoire de l’éco-
nom

ie de l’architecture du m
inistère, notem

m
ent grâce à E

lise 
M

acaise, Stéphanie B
. M

esnage et A
nne Labroille.

–
  la valorisation des fem

m
es architectes avec des prix, des ex-

positions, conférences et m
anifestations qui visent à rendre 

visible leur parcours et leur travail pour susciter des vocations 
et im

pulser des dynam
iques positives chez les plus jeunes,

–
  le développem

ent de critères à intégrer aux cahiers des charges 
de la com

m
ande publique pour susciter, à com

pétence égales, 
plus d’attributions de m

archés à des agences fém
inines (dé-

m
arche du C

R
O

A
ID

F, A
nne Labroille),

–
  le m

entorat des plus jeunes par leurs aînées pour renforcer la 
confiance en soi et en son projet professionnel,

–
  le développem

ent de réseaux locaux pour rom
pre avec l’iso-

lem
ent et créer des solidarités perm

ettant de m
ieux aborder 

notam
m

ent la m
aternité et le m

aintien de son activité profes-
sionnelle,

–
  le partage d’expérience, de ressource et la form

ation profes-
sionnelle,

–
  la création de contenus num

ériques qui rendent visible, ques-
tionnent et form

ent (podcasts, com
ptes instagram

, exposi-
tions, etc.)

C
ertes, chacun et chacune peut et doit s’engager vers l’égalité, 

que ce soit dans son quotidien professionnel, des associations, 
des syndicats…m

ais ce sont aussi les institutions, les organism
es 

professionnels et l’enseignem
ent de la profession qui doivent 

être transform
és, en suivant la dynam

ique engagée au sein de 
la société afin que toutes et tous puissions exercer et s’épanouir 
professionnellem

ent avec la m
êm

e liberté.

 Show
room

 de Bobi de m
atériaux de réem

ploi à la Duchère

 La m
aison du projet  

de la Saulaie avec sa façade 
en persiennes de réem

ploi

C
onstruire des cabanes, être la prem

ière de 
la classe en m

athém
atiques, m

e battre avec 
les garçons dans la cour de récré, faire une 
école d’ingénieur, partir randonner seule, 
être passionnée par la construction, faire les 
travaux de plom

berie m
oi-m

êm
e, faire du trail 

en m
ontagne, créer m

on entreprise, avoir des 
salariés, être en tête d’une cordée, etc.

Q
uelques-unes des activités qui ont m

arqué m
on chem

inem
ent, 

plutôt des activités connotées « m
asculines ». Pourtant, je ne m

e 
suis jam

ais posée la question avant de m
e lancer : ça avait l’air 

sym
pa, ça m

e donnait envie, j’y allais. M
algré cette envie, je m

e 
suis bien souvent retrouvée à devoir faire m

es preuves, à prouver 
m

a légitim
ité, et à rester discrète tant que je ne m

aîtrisais pas 
totalem

ent un sujet. Je m
e suis rendue com

pte au début de m
es 

études supérieures, il y a 15 ans, que ce n’était pas banal de faire 
tout ça en tant que fem

m
e. Plus j’avance dans m

a vie profession-
nelle et personnelle, plus je m

e rends com
pte des barrières que 

nous avons à franchir.

U
ne de m

es prem
ières expériences professionnelles a été la 

conduite de travaux sur le chantier du G
rand H

ôtel-D
ieu à Lyon. 

U
ne expérience très enrichissante, tant sur les sujets techniques 

que les sujets transverses, ainsi qu’une expérience hum
aine très 

forte. N
ous étions cinq fem

m
es sur une trentaine. Sur le terrain, 

les entreprises de travaux sont d’abord m
éfiantes. E

n tant que 
fem

m
e, m

ais aussi en tant que jeune, il faut com
m

encer par faire 
ses preuves : m

ontrer que l’on sait de quoi on parle, que l’on sait ce 
que l’on veut. Je passe la m

ajorité de m
on tem

ps sur le chantier, 
avec les ouvriers, pour com

prendre tous les rouages, pouvoir in-
tervenir au bon m

om
ent et ainsi tisser une relation de confiance 

avec eux. B
ien sûr, je m

e prends quelques rem
arques, m

ais c’est 
finalem

ent côté bureau que ça a été plus com
pliqué, où j’ai le droit 

à des « tu n’es pas assez bien organisée » ou « ah les fem
m

es vous 
êtes susceptibles », lorsque j’alerte sur la surcharge de travail.

Je pensais alors que c’était spécifique au m
ilieu du B

T
P. Surprise 

lorsque je m
e lance dans l’entrepreneuriat : encore une fois, je m

e 
retrouve dans un univers avec une m

inorité de fem
m

es et je dé-
couvre via un coaching que j’ai en fait de nom

breuses « croyances 
lim

itantes » qui m
e freinent dans m

on projet. J’apprends à les 
lever, petit à petit. E

st-ce que la situation des fem
m

es a évolué 
depuis 15 ans ? Je suis inquiète de constater aussi peu de chan-
gem

ents. Le pourcentage de fem
m

es étudiantes dans m
on école 

d’ingénieur n’a pas augm
enté depuis m

on passage, le travail à 
produire pour plus d’égalité est encore énorm

e.

D
e m

on côté, je dois encore faire m
es preuves tous les jours. U

n
 

exem
ple flagrant est la question récurrente que l’on m

e pose 
lorsque je présente B

obi : Pourquoi avez-vous autant de fem
m

es 
dans votre équipe ? Fem

m
es ou hom

m
es, je ne m

e suis jam
ais po-

sée la question : j’ai toujours fait ce qui m
e m

otivait et je m
e suis 

entourée de personnes com
pétentes qui partagent m

a vision. Il 
sem

blerait cependant que la question environnem
entale attire 

plus de fem
m

es que d’hom
m

es : j’en déduis donc qu’il est urgent 
de faire aim

er les sciences et le bricolage aux filles dès le plus 
jeune âge pour attirer plus de fem

m
es dans le secteur du B

T
P et 

faire évoluer nos pratiques plus rapidem
ent ! 

dans le secteur
du bâtim

ent

U
n parcours en quête 

de liberté et de 
soutenabilité

© VINCENT RAMET

© PHOTOS : BOBI RÉEMPLOI

Sophie Lam
bert,

g
érante d

e B
ob

i R
éem

p
loi, b

ureau d
’étud

es sp
écialisé 

d
ans le réem

p
loi d

e m
atériaux d

e construction à Lyon
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D
O

SSIER

 Rencontres de la Frugalité heureuse et créative à Cham
béry en octobre 2023 –  

Atelier d’intelligence collective à 100 sur les futurs projets de l’association.
 Restitution d’une résidence de conception collective avec les 
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Q
uelle légitim

ité pour une fem
m

e, jeune (et 
pourtant blanche et de m

ilieu privilégié), de 
donner son avis, de proposer autre chose que 
des m

éthodes constructives conventionnelles, de 
questionner le m

étier d’architecte, de défendre 
l’idée d’une architecture au service du bien com

m
un 

plutôt que de la perform
ance et de la finance ? U

ne 
place pourtant légitim

e qu’il est tem
ps de prendre !

E
n créant la société B

asa en janvier 20
20, avec V

incent 
Peña, ancien com

pagnon plaquiste et m
aître d’œ

uvre, 
notre am

bition était de tenter de rom
pre avec une vi-

sion élitiste de l’architecte seul expert de l’habiter… les 
grandes idées d’un début de parcours professionnel idéaliste et 
plein de bonne volonté ! D

ésabusé.es par les pratiques désolantes 
du secteur de l’hum

anitaire grâce auquel nous nous som
m

es ren-
contrés, nous avons rejeté la possibilité de poursuivre notre tra-
vail sur des projets subventionnés, en créant une société plutôt 
qu’une association (et nous l’espérons à term

e une coopérative) 
qui participe à structurer son secteur de m

anière frontale.
M

ais le chem
in est long pour réussir à faire tenir debout une 

agence d’architecture tout en cherchant à privilégier des ré-
ponses écologiques et justes socialem

ent. Si nos idées de départ 
continuent de m

’anim
er, il serait faux de dire que nous appro-

chons rapidem
ent nos objectifs de qualité de vie au travail, de 

contribution 
aux 

filières 
constructives 

non-extractivistes 
et 

d’im
pact social. C

’est un long travail pour lequel il m
e sem

ble au-
jourd’hui essentiel de sortir des logiques de réseautage intra-pro-
fessionnel pour aller tisser d’autres liens.

A
lors depuis cinq ans nous poursuivons en parallèle nos enga-

gem
ents « associatifs » divers, qui servent toujours de m

anière 
réciproque ce que nous cherchons à défendre dans nos projets.  
Pour m

a part, j’ai fait plusieurs détours : 
–

  Par le collectif de professionnel.les engagé.es, au sein duquel 
j’ai pu participer à la réalisation d’enquêtes sur les dynam

iques 
collectives de projets frugaux qui continuent d’inspirer m

a pra-
tique quotidienne –

 !"#$%
&

'"()*+#,-&
%

-&
.-#-*#/%

+"*)0-
. 

–
  Par un groupe de parole de professionnelles du bâtim

ent, es-
pace de soutien face aux violences patriarcales de notre secteur 
–

 1-2%
-.#3#/42.*%

&
5*)42.

. 
–

  Par un collectif de m
ilitant.es artivistes avec lequel j’ai travail-

lé sur l’im
pact des JO

P de Paris 20
24, qui m

’a ouvert les yeux 
sur les questions de nettoyage social, de gentrification, de liens 
entre sport, capitalism

e et am
énagem

ent –
 !-#6%

&
)*#7&

)#/4&
%

*
. 

–
  Par un réseau de personnes qui se m

ettent à disposition de 
luttes locales par des actions directes et de l’échange de com

pé-
tence sur le terrain –

 !-.#68*)..-&
%

9-&
.-.#:-.#;-%

%
-.

.  
T

isser des lien
s en

tre les m
ilieux m

ilitan
t et profession

n
el 

m
’apporte à la fois un gran

d récon
fort et ouvre les perspectives 

dan
s m

a pratique, que ce soit dan
s la m

an
ière de réagir aux 

con
fl

its ou dan
s l’accès à des solution

s techn
iques n

on conven-
tion

n
elles.  J’ai égalem

en
t pu approfon

dir les question
s d’in

tel-
ligen

ce collective et de gouvern
an

ce partagée qui in
fl

uen
cen

t 
tous les aspects de m

on travail et les relation
s que j’y n

oue : 
aussi bien en essayan

t d’in
staurer des relation

s basées sur la 
coopération plutôt que sur les com

ptes à ren
dre, qu’en créan

t 
n

os propres outils de con
ception et d’organ

isation
. M

êm
e si 

cela n
e porte pas toujours ses fruits, j’ai con

fi
an

ce dan
s les n

ou-
velles habitudes que cela n

ous fait pren
dre et dan

s le tissu que 
cela fait gran

dir. 

C
et entrem

êlem
ent fertile entre activité professionnelle et ci-

toyenne a renforcé pour m
oi l’idée qu’une des seules m

anières de 
faire advenir le projet de société auquel je crois est finalem

ent de 
s’allier, aussi nom

breux.ses que possible, pour peser. A
insi je vous 

y invite : venez nouer de nouvelles alliances !

D
écloisonner les m

ilieux 
vers l’architecture com

m
e outil convivial

U
ne invitation à entrem

êler citoyen et professionnel 

© JULIE KLEIN

Julie K
lein,

architecte-ing
énieure, 

C
o-fond

atrice B
A

SA
 architecture

© JULIE KLEIN
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E
n N

ouvelle-A
quitaine, 1 40

0
 fem

m
es sont à la fois cheff

es 
d'entreprise et ouvrières du bâtim

ent, et les fem
m

es 
artisanes représentent dans le m

ilieu des bâtim
ents 4%

 
des artisans. L'initiative qui s’étend sur l’ensem

ble du 
territoire contribue ainsi à prom

ouvoir la fém
inisation des m

é-
tiers du second œ

uvre. R
encontre. 

C
om

m
ent est né le réseau ? 

L'idée du projet est née d'une anecdote concernant la m
ère de 

K
arine, âgée de plus de 70

 ans, qui avait un problèm
e de plom

-
berie. E

lle souhaitait que le m
ari de K

arine soit présent lors de 
la visite de l’artisan, non par souci de sécurité, m

ais pour être 
traitée d'égal à égal. C

ette situation nous a incitées à interroger 
les fem

m
es de notre entourage toutes générations confondues. 

E
lles ont indiqué qu'à com

pétences et prix équivalents, elles 
préfèreraient confier les travaux de leur m

aison à une artisane. 
Les m

otivations incluaient le désir d'égalité, la perception que 
les artisanes eff

ectuaient un travail plus soigné et étaient plus à 
l'écoute, et un sentim

ent accru de sécurité. 

C
om

m
ent fonctionne la plateform

e ?
N

ous m
ettons en contact les clients et clientes cherchant à enga-

ger des artisanes qui représentent aujourd’hui sur la plateform
e 

dix m
étiers avec des com

pétences spécifiques et parfois spéciali-
sées. N

otre objectif principal est de m
ettre en valeur leur exper-

tise. E
lles doivent être im

m
atriculées, assurées, et titulaires d'un

 
diplôm

e, d'un titre professionnel ou d’avoir de nom
breuses an-

nées d’expérience à leur actif. E
lles adhèrent à notre charte et nos 

valeurs. D
e notre côté, nous assurons de répondre aux dem

andes 
de m

ise en relation dans un délai de 24 heures. Les artisanes de 
notre réseau s’engagent égalem

ent sur leur délai de réponse.

N
ous nous distinguons des autres plateform

es par un aspect cru-
cial : nous ne prélevons aucune com

m
ission sur les chantiers. N

otre 
m

odèle économ
ique repose sur trois principes fondam

entaux. N
ous 

facturons un forfait de m
ise en relation entre client.es et artisanes. 

C
e m

ontant sym
bolise deux choses : les client.es adhèrent à nos 

valeurs et confirm
ent qu'ils ont un projet de chantier concret. Le 

second concerne les abonnem
ents pour les artisanes. N

ous of-
frons une prem

ière form
ule gratuite qui leur perm

et de recevoir 
des propositions de chantiers qualifiés. E

n com
plém

ent, nous 
proposons un abonnem

ent annuel payant qui leur donne accès 
à notre réseau et leur perm

et de bénéficier de notre com
m

unica-
tion. E

nfin, le troisièm
e principe repose sur des partenariats stra-

tégiques avec des entreprises alliées qui partagent nos valeurs 
et qui souhaitent prom

ouvoir la m
ixité dans les m

étiers du bâti-
m

ent. E
nsem

ble, nous élaborons des plans de com
m

unication et 
des initiatives visant à dém

ontrer ensem
ble que les m

étiers du 
bâtim

ent sont accessibles aux fem
m

es.

Votre plateform
e, m

ise en ligne en 20
22  

pour la région N
ouvelle-A

quitaine,  
devient nationale …
N

ous som
m

es présentes aujourd’hui dans onze régions de la m
é-

tropole. A
u cours des 18 prem

iers m
ois, nous avons concentré nos 

eff
orts sur le développem

ent de notre réseau et de notre off
re de 

services en N
ouvelle-A

quitaine. Pendant cette période, nous avons 
constaté une dem

ande croissante en dehors de la région, des 
client.es attirés par notre plateform

e grâce à un référencem
ent 

effi
cace. E

n eff
ectuant une recherche sur G

oogle avec les term
es 

« plom
bier fem

m
e », B

atiFem
m

es apparaît en tête des résultats, ce 
qui a attiré naturellem

ent une clientèle intéressée ainsi que des 
artisanes extérieures à la région souhaitant rejoindre notre réseau. 

C
om

bien d’artisanes recensez-vous ? 
N

ous com
ptons actuellem

ent près de 140
 m

em
bres à travers tout 

le territoire, avec l’objectif d’atteindre près de 30
0

 artisanes d'ici 
fin 20

24. N
ous prévoyons d'intensifier ce déploiem

ent avec plu-
sieurs initiatives que nous m

ettrons en œ
uvre dès la rentrée, afin

 
de répondre aux dem

andes croissantes de nos clientes et clients.

Les m
étiers du second œ

uvre au fém
inin

BATIFEM
M

ES

Fondée en 
20

21 par Karine 
Santam

aria et 
Em

m
anuelle 

Taulet à Bordeaux, 
la plateform

e 
B

atiFem
m

es 
perm

et de 
contacter une 
artisane pour  
des travaux de 
second œ

uvre. 

© DR

K
arine Santam

aria et Em
m

anuelle Taulet, 
co-fond

atrices d
e B

atiFem
m

es

A
C

TUA
LITÉS 

Sam
edi 23 novem

bre 2024 à Bordeaux
1JX��
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w
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D
O

S
S

IE
R

EN
 PISÉ

E
lle a ensuite intégré l'agence W

ild A
rchitecture à Lyon, 

une agence innovante spécialisée dans la construction
 

biosourcée, notam
m

ent en utilisant la paille. Fondatrice 
de l’atelier C

anabae à Lyon, elle se consacre aujourd’hui 
à créer une architecture qui respecte à la fois les lieux et les sa-
voir-faire traditionnels, favorisant l'em

ploi de m
atériaux biosour-

cés et géosourcés, que ce soit pour des constructions neuves ou 
des projets de réhabilitation. 

A
vez-vous identifié une évolution  

de votre pratique ?
M

a prem
ière expérience avec le pisé et les projets en bois/paille dé-

veloppés chez W
ild A

rchitecture m
'ont progressivem

ent convain-
cue du bien-fondé d'utiliser des m

atériaux bio et géo sourcés. J'ai 
égalem

ent traversé une phase d'éco-anxiété et cherché des m
oyens 

d'agir en ce sens. E
n tant que concepteurs, nous avons un rôle fon-

dam
ental à jouer vers une m

anière de construire m
oins carbonée. 

J'ai donc souhaité donner un tournant clair à m
a pratique, ce qui 

m
'a conduit à retourner sur les bancs de l’école pour un D

iplôm
e 

de Spécialisation et d’A
pprofondissem

ent en A
rchitecture de terre 

à l'E
N

SA
G

, en lien avec le laboratoire C
R

A
terre.

Q
uels sont vos engagem

ents  
dans la pratique et dans le m

ilieu associatif ? 
C

ette form
ation m

'a véritablem
ent ouvert les yeux sur le fait qu'il 

était possible d'avoir une pratique architecturale engagée et ver-
tueuse, et m

'a donné une form
e de légitim

ité que je ne m
'autori-

sais pas avant. C
ela s'est traduit par la création en 20

22 de l'atelier 
C

anabae, spécialisé dans la construction bio et géosourcée, en
 

Je m
'appelle H

élène G
rillet, architecte,  

cheff
e d’entreprise, citoyenne, fem

m
e et m

ère.

M
ais com

m
ent faire pour am

éliorer le M
onde"? 

A
près avoir écarté l’idée d’un engagem

ent politique, je m
e suis 

tournée vers l’architecture qui en réinventant les lieux de vie 
quels qu’ils soient, m

e perm
ettrait de participer à l’am

élioration
 

du bien-être des usagers. Q
uatre ans après m

a sortie de l’école 
d’architecture de G

renoble, je créé en 20
10, Im

pacts H
élène G

rillet 
en Isère, Savoie et H

aute-Savoie, et dans la foulée m
a structure 

de contractance générale, Im
pacts A

rchitecteurs, m
em

bre de la 
C

oopérative des A
rchitecteurs. 

D
écidée à passer du rôle initial d'architecte à celui de cheff

e d'en-
treprise, j’ai suivi la form

ation B
usiness M

anagem
ent de Paris 

D
auphine. U

n vrai déclic s’est opéré : j’ai réorganisé m
es socié-

tés en groupe, et m
e suis associée pour la création d’une foncière 

dédiée au développem
ent de projets valorisant le patrim

oine im
-

m
obilier ancien, et d’une société d’installation de panneaux pho-

tovoltaïques.
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Ê
tre une fem

m
e cheff

e d’entreprise n’est pas forcém
ent sim

ple, 
surtout en tant que m

ère célibataire. J’ai eu la chance d’être aidée, 
par m

es proches et m
es collaborateurs. A

vec le recul, j’ai la sensa-
tion que le m

anque de visibilité des fem
m

es cheff
es d’entreprise 

laisse le cham
p libre aux pensées lim

itantes. M
on engagem

ent au 
sein de l’association des Fem

m
es cheff

es d’entreprises m
’ont per-

m
is de rencontrer des fem

m
es qui n’avaient rien cédé. 

particulier sur la réhabilitation de bâtim
ents en pisé. Par ailleurs, 

je suis co-présidente du C
ollectif de B

oue, une association fondée 
avec des am

is après notre form
ation D

SA
, dont la vocation est la 

sensibilisation à l'architecture de terre et l'accom
pagnem

ent de 
chantiers participatifs et ateliers de construction. T

ransm
ettre 

ces connaissances à tous les publics m
'apporte beaucoup et donne 

du sens à m
on travail. Les participants ont souvent des souvenirs 

d'enfance liés à la terre, et travailler avec des m
atériaux com

m
e le 

pisé, le torchis, les adobes ou les enduits, réactive ces souvenirs, 
tout en intriguant les plus jeunes et en leur m

ontrant qu'il est pos-
sible de construire autrem

ent.

Q
uelles éventuelles diffi

cultés  
avez-vous rencontrées ? 
M

algré une période qui s’annonce diffi
cile pour le secteur, je suis 

confiante sur l'avenir des projets bio et géo sourcée, m
êm

e en
 

construction neuve, car la R
E

 20
25 va clairem

ent dans ce sens. 
Les plus gros blocages viennent surtout du contexte norm

atif, 
très peu de D

T
U

 et d’A
T

E
X

 concernent les m
atériaux en terre 

crue, ou à base de chaux. D
ans le cadre de réhabilitation, les ar-

tisans sont souvent obligés de m
ettre leur garantie décennale en

 
jeu pour m

ettre en œ
uvre des techniques non courantes qui sont 

pourtant plus adaptées au bâti traditionnel. D
e nom

breux cher-
cheurs des secteurs publics et privés, ainsi que des entreprises 
et acteurs de la construction en terre, travaillent activem

ent à 
structurer la filière pour faire de la terre crue une véritable alter-
native aux m

atériaux carbonés. C
ependant, le changem

ent des 
m

entalités est lent, et ces m
atériaux, encore peu industrialisés, 

dem
eurent coûteux.

Sur le volet personnel, je sécurise m
a situation en privilégiant 

les associations avec d'autres consœ
urs sur chaque projet, ce qui 

certes lim
ite les revenus m

ais enrichit le travail et est un réel sou-
tien en cas d'arrêt (m

aladie, m
aternité). E

n dépit des défis, cette 
organisation m

e perm
et de rester fidèle à m

es engagem
ents tout 

en continuant à progresser dans m
a pratique.

«"Tu ne peux pas tout faire, il faut choisir"» 
Les actions m

enées par le C
entre des jeunes dirigeants m

’ont aidé 
à m

e construire et à « décloisonner ». J’ai com
pris que je suis un

 
tout sans obligation d’avoir un tem

ps et un espace pour chaque 
m

étier : je suis une m
am

an présente, une cheff
e d’entreprise en-

gagée et une fem
m

e com
blée.

Faire ce que l’on dit et dire ce que l’on fait"! 
C

réativité et rigueur, deux qualités que je m
'eff

orce d'incarner au 
quotidien avec une petite dose d’em

pathie pour faciliter la com
-

m
unication des acteurs du projet. Je crois beaucoup en la richesse 

de la diff
érence de l’être hum

ain, la création collective et à la trans-
m

ission de valeurs. A
vec un m

ode de m
anagem

ent « circulaire », 
chaque m

em
bre de l’équipe d’Im

pacts apporte ses com
pétences 

et visions à l’objectif qu’est l’am
élioration du cadre bâti. 

Im
plication et entraide

Je m
'eff

orce d'em
barquer l’ensem

ble des parties prenantes et de 
l’éco-systèm

e du territoire du projet, par des actions spécifiques 
com

m
e la création de fresques m

urales pour l’U
niversité Stendhal 

à G
renoble, ou l’appel aux dons pour récolter des fonds pour la 

M
aison des Parents du C

H
 M

étropole Savoie avec l’aide de M
m

e 
B

erthet, généreuse m
écène. U

n pourcentage de m
on C

A
 annuel 

est consacré à des dons auprès de trois types d’associations (les 
fem

m
es en diffi

culté, Les R
estos du C

œ
ur et la valorisation du 

Patrim
oine im

m
obilier ancien).

Ensem
ble, pour faire grandir  

et am
éliorer notre pratique au quotidien

S’im
pliquer dans les instances professionnelles perm

et les échanges, 
la m

ontée en com
pétence et le partage. M

em
bre depuis dix ans du 

C
O

BAT
Y G

renoble pour m
ieux bâtir ensem

ble, je suis convaincue 
que l’architecte a une m

ission d’ordre public et que la pratique de 
l’architecte contractant général est une m

anière vertueuse d’exer-
cer ; je porte cette voix auprès de l’U

nsfa (M
em

bre du B
ureau na-

tional), du SN
A

C
G

 (V
ice-présidente) et du G

roupe Les A
rchitecteurs 

(A
ssociée, adm

inistratrice au C
onseil d’A

dm
inistration depuis 2022 

et nouvellem
ent élue Présidente du G

roupe en juin 2024).

Le défi de l'éco-construction  
et de l'éco-rénovation

A
lix M

oreau
Fem

m
e

A
près son parcours à l'école 

d'architecture de Saint-
Étienne, A

lix M
oreau a obtenu 

son m
aster à G

renoble en 
20

11. Ses prem
ières années 

d'expérience professionnelle 
ont été principalem

ent axées 
sur l'urbanism

e et le paysage. 

© A. KESERWANY 

© HGIA

A
lix M

oreau, 
architecte D

E
-H

M
O

N
P, D

SA
 architecture d

e terre, 
cultures constructives et d

évelop
p

em
ent d

urab
le

H
élène G

rillet,
p

résid
ente d

irectrice g
énérale Les A

rchitecteurs

B
O

IS ET PA
ILLE

Réhabilitation d’une 
ferm

e en pisé à 
M

ontverdun (42) 
©

 J.B
. R

E
B

E
Y

R
O

TTE

Projet de m
ise 

aux norm
es 

de l’université 
Stendhal (UGA) 
à Grenoble 

© HGIA

Construction d’un m
ur en pisé en chantier participatif, 
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Fem
m

e
d’engagem

ent et de volonté
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CO
N

STRU
CTIO

N
S PLU

RI[ELLES] 
Le podcast Constructions pluri[elles] m

et en lum
ière le parcours 

de fem
m

es évoluant dans le secteur de la construction et de la 
rénovation écologiques, à travers des récits de vie inspirants.
Dans un secteur du bâtim

ent encore largem
ent dom

iné par 
les hom

m
es, ces fem

m
es se font une place et participent à la 

construction des bâtim
ents de dem

ain. Elles sont m
açonnes, 

architectes, charpentières, peintres, plom
bières, coordinatrices 

de travaux, spécialistes de l'isolation ou encore anim
atrices de 

chantiers participatifs, et elles œ
uvrent toutes dans la construction 

et la rénovation écologiques. Ce podcast dévoile leur parcours, 
leurs m

otivations, les défis qu'elles rencontrent au quotidien, ainsi 
que les victoires qu'elles célèbrent.
Produit par l'association O

ïkos, ce projet a vu le jour grâce au 
soutien de la M

étropole de Lyon, dans le cadre de son Plan 
d'Accom

pagnem
ent à la Transition et à la Résilience, ainsi que de la 

fondation du BTP.
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D
O

SSIER

À
 travers des projets com

m
e la Petite C

einture de Paris 
et É

gali'C
ité à A

ngers, elle propose des solutions pour 
des territoires plus égalitaires. E

ngagée pour l'inclu-
sion et l'égalité, elle accom

pagne les collectivités dans 
la m

ise en œ
uvre de projets urbains, tout en étant active dans 

sa profession au sein de l'association M
éM

O
 (M

ouvem
ent pour 

l’équité dans la m
aîtrise d’œ

uvre) et à l'O
rdre des architectes 

d'Île-de-France, où elle dirige la délégation à l'égalité.

Avez-vous identifié une évolution de votre pratique qui 
vous a m

ené progressivem
ent vers votre situation actuelle"?

A
près avoir travaillé dans une grande agence parisienne com

m
e 

directrice de projet, je m
e suis installée à m

on com
pte en 20

16, et 
depuis la question de l'égalité fem

m
e-hom

m
e, et plus largem

ent 
de l'inclusion, est au cœ

ur de m
a pratique professionnelle, de m

es 
engagem

ents associatifs et de m
on enseignem

ent. C
es diff

érentes 
dim

ensions s'enrichissent m
utuellem

ent, se com
plètent et sus-

citent des réflexions constantes. C
e changem

ent a coïncidé avec 
la création de M

éM
O

 et du guide référentiel de la ville de Paris 
« genre et espace public

1 », ce qui a éveillé m
on intérêt. E

n 20
17, 

avec le projet de la Petite C
einture, j’ai com

m
encé à explorer ces 

questions en réalisant un diagnostic territorial genré, révélant des 
diff

érences d'appropriation de l'espace public entre hom
m

es et 

FEM
M

ES D
E L’A

RC
H

ITECTU
RE

Alm
a Sm

oluch, historienne de l'architecture, 
enseignante et autrice, anim

e le com
pte « Fem

m
es 
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architectes la place qu'elles m

éritent dans l'histoire. 
Elle ne défend pas l'idée d'une « architecture fém
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valoriser l'ensem
ble des m

étiers liés à l'architecture : 
architectes, journalistes, critiques, m

aîtres d’ouvrage, 
m

aîtres d’œ
uvre, com

m
anditaires – et m

êm
e les « 
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de leurs m

aris ou, au m
ieux, d’architectes d’intérieur. 

https://w
w

w
.instagram

.com
/

fem
m

esdelarchitecture/p/CfRqTSm
M

vjM
/

fem
m

es. C
ertaines form

es spatiales favorisent ou non l'appropria-
tion, aussi j’ai cherché à concevoir des solutions qui facilitent leur 
appropriation. É

tant un projet de co-construction, il off
rait aussi 

une occasion unique de déconstruire les stéréotypes de genre 
dans le m

onde des chantiers en im
pliquant des fem

m
es com

m
e 

actrices de la construction. A
u fil de ces expérim

entations, j'ai 
com

pris que l'intégration du genre ne relevait pas seulem
ent de la 

form
e, m

ais aussi de la program
m

ation, des m
éthodes, des usages 

et de l'im
plication des diff

érents acteurs. 

Avez-vous m
is en place une organisation pour que 

votre pratique colle au plus près de vos engagem
ents"?

Je n'ai pas de salariés, je privilégie un m
ode de travail collaboratif en

 
partenariat avec d’autres professionnels ou dans le cadre associatif. 
C

'est souvent les gens qui viennent vers m
oi pour travailler sur ces 

thém
atiques, m

ais j'aim
erais être plus proactive et collaborer avec 

davantage de personnes et sur plus de projets. A
ujourd’hui, en as-

sociation avec une consœ
ur urbaniste, nous réalisons des études 

d'im
pact et accom

pagnons la stratégie urbaine ainsi que l'am
éna-

gem
ent de l'espace public pour la V

ille de Paris. À
 B

ordeaux, je fais 
partie de l'équipe d'A

M
O

 portée par A
lto Step, sur le volet genre 

et inclusion, pour le projet « les cours B
uissonnières ». À

 Paris, j'ai 
conçu le projet de C

ité A
udacieuse, tiers-lieu, prem

ier espace dé-
dié au rayonnem

ent des droits des fem
m

es et de l’égalité entre les 
fem

m
es et les hom

m
es en France, qui abrite l’association M

éM
O

. 
A

u niveau intellectuel, m
on engagem

ent associatif et m
on entre-

prenariat sont deux cham
ps qui se répondent et se nourrissent l’un, 

l’autre. M
on activité professionnelle en est beaucoup plus riche. 

Q
uelles sont les éventuelles diffi

cultés rencontrées"?
M

a question fondam
entale concerne le tem

ps,  com
m

ent ralentir 
pour trouver un équilibre personnel, entre une activité stim

ulante 
et une stabilité économ

ique. Je n'ai pas encore la réponse, m
ais je 

suis ouverte à tout conseil pour la trouver !

A
nne Labroille, architecte-urbaniste spécialisée 

en am
énagem

ent urbain durable et inclusif, m
et 

en avant l'im
portance de prendre en com

pte le 
genre dans la conception des villes. 

© Kristine Thiemann

A
nne Labroille,

architecte urb
aniste, co-fond

atrice d
e M

éM
o

1. w
w

w
.paris.fr/pages/gen

re-et-espace-public-180
33

 1. Cité Audacieuse, Paris 6
e ©

AnneLabroille 
2. Am

énagem
ent de la Petite Ceinture de Paris ©
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L’engagem
ent 

LES VO
IX

 
des fem

m
es 

A
nne Labroille

ÉCO
U

TER
 

com
m

e philosophie 
com

m
e philosophie 

À
 travers diff

érents podcasts dédiés, 
nous vous invitons à découvrir les 
parcours inspirants de fem

m
es qui 

façonnent les bâtim
ents de dem

ain. 
C

es podcasts off
rent une perspective 

unique sur le secteur de la 
construction, en abordant les enjeux 
actuels tout en dévoilant les histoires 
personnelles de celles qui ont réussi 
à se faire une place dans ce dom

aine. 
C

es épisodes off
rent une plongée 

fascinante dans les expériences de 
celles qui façonnent aujourd’hui le 
m

onde de la construction, tout en 
célébrant l'héritage laissé par celles 
qui ont ouvert la voie.

PA
RPA

IN
G

 ET SA
C À

 M
A

IN
 

LA
 V

ISIO
N

 D
U

 BÂTIM
EN

T A
U

 FÉM
IN

IN
Une fois par m

ois, Stéphanie G
erifaud se réjouit d’interview

er 
diverses fem

m
es (architecte, couvreuse, m

enuisière, etc.) 
qu’elles soient cheffes d’entreprises ou salariées, afin d’explorer 
leur parcours et leurs visions du secteur. Certaines discussions 
portent sur les défis et enjeux actuels, tels que les difficultés de 
recrutem

ent, la crise énergétique ou les politiques RSE, ainsi que 
sur leurs doutes et réussites. Pour d’autres, l’accent est m

is sur 
une m

eilleure com
préhension de leur m

étier et sur les clés de 
leur épanouissem

ent dans le secteur du bâtim
ent.
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D
ÉSIR D

’ÊTRE (U
N

E) A
RCH

ITEC
TE 

CO
LLECTIF M

ÉM
O

 + U
N

EA
P

Au cours du prem
ier trim

estre 2021, à l’occasion de la journée du 8 
m

ars, l’association M
éM

o, en partenariat avec l’UN
EAP, a interrogé 
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questions leur avaient été posées pour initier un débat autour de 
l’équité dans la m

aîtrise d’œ
uvre. Cette enquête, ayant recueilli plus 

de 190 réponses, a fait l'objet d'une analyse approfondie. 
https://open.spotify.com

/
XMT\
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C
hez ESC

A
LE A

rchitectes, 
nous nous investissons avec 
pragm

atism
e et ouverture 

en faveur d'une architecture 
durable et réfléchie, répondant 
aux besoins de la société 
actuelle. N

ous som
m

es 
persuadées que le m

onde 
de dem

ain se construit dès 
aujourd'hui, ensem

ble, partout. 
Parce que bâtir est avant tout 
une dém

arche collective ! 

R
appeler que bâtir est une dé-
m

arche 
collective 

perm
et 

de 
m

ieux intégrer la diversité des 
profils, y com

pris les fem
m

es, 
parm

i 
les 

professionnels 
du 

bâtim
ent. 

A
gissons 

ensem
ble 

pour 
accom

pagner 
une idée jusqu'à sa concrétisation !

Faire équipe
C

o-gérantes attentives à un m
onde en

 
constante évolution, nous avons com

pris 
que la pratique de notre m

étier devait re-
poser sur une approche collaborative, im

-
pliquant tous les partenaires de l'acte de 
bâtir. N

ous avons créé notre société à 29 
ans, refusant l'im

age de l'architecte isolée, 
travaillant sans relâche, car cela ne corres-
pondait ni à nos aspirations ni à nos vies 
de fem

m
es. M

ais surtout, cette vision ne 
reflétait pas l'approche que nous voulions 
apporter à nos projets architecturaux. 
D

ès le lancem
ent de notre agence, nous 

avons constitué une équipe solide de colla-
borateurs et de partenaires spécialisés, afin

 
d'off

rir à nos clients des solutions conçues 
collectivem

ent, 
où 

chacun 
apporte 

ses 
com

pétences spécifiques. L'architecte n’est 
plus seule, m

ais fait partie d'une équipe 
aux com

pétences com
plém

entaires, gui-

pétences de synthèse, notre m
aîtrise de 

la cohérence urbaine, et notre capacité à 
anticiper les risques.
A

insi, E
SC

A
LE

 A
rchitectes se définit com

-
m

e un lieu d'étape : s'engager avec l'équipe, 
écouter et concevoir ensem

ble un projet 
adapté à son contexte. M

êm
e lors des réu-

nions de chantier, il est essentiel d'accueil-
lir les bonnes idées pour accom

pagner 
la transform

ation du projet en réalité. Il 
s'agit de dépasser les clichés de « l'archi-
tecte-fem

m
e qui n'est là que pour choisir 

les 
couleurs » 

(une 
rem

arque 
que 

nous 
avons déjà entendue) et d’assum

er pleine-
m

ent notre rôle, en m
enant l’acte de bâtir 

par l’organisation et le dialogue, au m
êm

e 
titre que tous les autres intervenants.

C
ibler les contours  

de notre pratique
D

élim
iter notre périm

ètre d’intervention
 

a été un levier essentiel pour renforcer la 
confiance dans notre dém

arche. E
n eff

et, 
la 

connaissance 
approfondie 

de 
notre 

territoire, 
la 

m
aîtrise 

de 
notre 

échelle 
d’action, et la com

préhension des acteurs 
locaux nous ont perm

is de définir claire-
m

ent notre statut et notre cadre de travail. 
S’engager dans une pratique architectu-
rale réfléchie im

plique nécessairem
ent de 

circonscrire son contexte d’intervention.
É

quipem
ents sportifs, scolaires, culturels, 

établissem
ents de petite enfance, de santé, 

ou logem
ents collectifs… N

ous accom
pa-

gnons les m
aîtrises d’ouvrage dans leurs 

projets de construction ou de réhabilita-
tion, en nous concentrant sur notre ter-
ritoire local. N

ous concevons et réalisons 
des espaces de vie en étant guidées par le 
contexte, l’esprit des lieux, et les attentes 
des usagers.
N

otre approche nous conduit à proposer 
une architecture évolutive, en phase avec 
son 

environnem
ent. 

T
ravaillant 

princi-
palem

ent 
dans 

des 
m

ilieux 
ruraux 

ou 
péri-urbains, 

nos 
réalisations 

intègrent 
souvent, 

en 
plus 

de 
l’intérêt 

général, 
une 

dim
ension 

de 
redynam

isation 
des 

centres-bourgs. 
D

ans 
ces 

contextes, 
le 

dialogue et la m
édiation font partie inté-

grante de notre rôle d'architecte. A
vec les 

enjeux liés aux questions environnem
en-

tales, ces projets perm
ettent d’engager 

des échanges approfondis à chaque étape 
avec les élus, les entreprises, et l’équipe de 
m

aîtrise d’œ
uvre, pour aligner les orienta-

tions du projet sur des valeurs partagées.
À

 titre d’exem
ple, le projet de Parcieux dans 

l’A
in illustre bien notre dém

arche, axée sur 
une vision environnem

entale et sociale am
-

bitieuse. L’extension de l’école, initialem
ent 

prévue dans la cour, a finalem
ent été réa-

lisée en surélévation de la cantine, grâce à 
un dialogue continu et parfois anim

é au fil 
des phases. C

e choix a perm
is de préserver 

le foncier et a nécessité une gestion rigou-

reuse du chantier par l’entreprise, dans le 
contexte du fonctionnem

ent continu de 
l’école. La volonté politique des élus d'ac-
com

pagner ce changem
ent auprès des usa-

gers et des habitants a été déterm
inante 

pour atteindre les objectifs techniques et 
environnem

entaux de ce projet.

Être présentes  
sur l’intégralité de la m

ission
C

om
pte tenu de l'échelle des projets que 

nous m
enons, nous avons fait le choix 

d'assurer nos m
issions de la conception à 

la réception des chantiers. G
énéralem

ent, 
l’architecte associée qui a porté la candi-
dature suit égalem

ent le projet durant la 
phase d'étude et sur le chantier. C

e suivi 
est systém

atiquem
ent réalisé en binôm

e, 
garantissant ainsi la continuité du projet 
en cas de congés ou d’em

pêchem
ent.

Fortes de notre expérience dans de grandes 
agences, nous savons qu’au-delà d’un cer-
tain nom

bre de salariés, il serait plus ren-
table de diviser les com

pétences en créant 
des pôles spécialisés. Toutefois, nous avons 
choisi de rester en eff

ectif réduit et de pri-
vilégier le travail en binôm

e. C
ela perm

et à 
chaque m

em
bre de l’agence d’être im

pliqué 
dans toutes les phases du projet, en conser-
vant sa cohérence et son historique.
A

ssurer la m
ission dans sa globalité nous 

perm
et égalem

ent de gagner en confiance, 
car nous connaissons parfaitem

ent notre 
dossier. C

ela dém
ontre aussi la diversité de 

nos com
pétences à chaque étape du projet. 

G
arder le suivi du chantier est, quelque 

dée par des valeurs et un esprit com
m

un, 
qui co-conçoit le projet avec l'architecte 
m

andataire. C
ette approche collaborative 

nous a ouvert les portes des m
archés pu-

blics de notre région et nous a perm
is de 

dépasser les préjugés liés à notre statut de 
jeunes architectes (fem

m
es ?). Participer 

aux réunions en équipe m
ixte renforce 

notre légitim
ité et recentre le débat sur les 

expertises de chacun.
E

n plus de nos références dans la construc-
tion d’équipem

ents, nos prem
ières com

-
m

andes ont débouché sur la réalisation
 

de bâtim
ents d’intérêt général sportifs. 

C
es projets, qui placent la construction

 
pour tous au cœ

ur de la dém
arche, ont 

été l'occasion de forger des pratiques de 
coopération tout au long de la m

ission
 

avec l’ensem
ble des acteurs du processus 

de construction (m
aîtrises d’ouvrage, as-

sociations, bureaux d’études, entreprises).
C

ette approche exige une grande flexi-
bilité et une écoute constante pour faire 
évoluer le projet. E

lle im
plique parfois de 

rechercher le consensus afin de créer une 
architecture qui intègre le savoir-faire de 
chacun. T

ravailler de m
anière collective 

nous perm
et égalem

ent de valoriser notre 
expertise d’architecte, grâce à nos com

-

part, une m
anière de répondre à ceux qui 

souhaitent cantonner l'architecte à l’obten-
tion du perm

is de construire. N
ous ressen-

tons, inconsciem
m

ent, le besoin de prouver 
que nous m

aîtrisons égalem
ent le chantier. 

C
’est dans cette phase que se jouent les 

détails auxquels nous tenons particulière-
m

ent. A
ller jusqu’au bout du chantier, c’est 

aussi aller jusqu’au bout de notre engage-
m

ent, dans le but de construire le projet 
étape par étape, ensem

ble.
C

ette 
approche 

perm
et 

égalem
ent 

de 
m

aintenir un dialogue continu, valorisant 
notre rôle d'architecte tout en renforçant 
auprès du client les orientations et les 
am

bitions 
environnem

entales 
prises 

en
 

am
ont. N

ous trouvons notre satisfaction
 

dans la crédibilité que nous gagnons sur 
les chantiers, ainsi que dans la rentabilité 
économ

ique de notre agence. C
’est aussi 

des projets à échelle hum
aine et locale

Se réunir pour bâtir ensem
ble 

© Philippe Billard 

Pauline G
audet  

et C
am

ille R
oche,  

architectes  
co-fond

atrices 
d
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SC
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rchitectes 
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 Projet de surélévation et extension du groupe 
scolaire de Parcieux pour accueillir le centre 
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avec la M
O

A, les usagers et habitants afin de 
m

inim
iser l'em

prise foncière par la réalisation d'une 
surélévation.

 Projet de construction de logem
ent sociaux et 

locaux com
m

unaux sur la Com
m

une des Sauvages 
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responsable de l'entretien du batim
ent.

Projet de réam
énagem

ent et extension 
de la M

aison Ferrier en locaux 
com

m
unaux pour la Com

m
une  

�I�J���8�F
�N

�S
�Y

���(�^�W
���F

�Z
���2�T
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'A

G
E

N
C

E

sur le terrain que nous faisons face aux re-
m

arques et aux clichés, que nous essayons 
de déconstruire pour recentrer le débat 
sur l’acte de bâtir.
Lorsque 

nous 
revendiquons 

l’idée 
de 

« construire ensem
ble » lors des réunions 

de chantier, cela recentre la discussion sur 
les aspects techniques et ouvre le dialogue à 
de bonnes idées. C

’est dans ces m
om

ents-là 
que le travail devient vraim

ent intéressant.

Trouver l’équilibre
Pour pallier l’inévitable stéréotype de l’ar-
chitecte « charrette », le partage des tâches 

au sein de l’agence et de l’équipe projet est 
essentiel. Partager, c’est aussi accepter de 
ne pas tout m

aîtriser en perm
anence, sans 

toutefois oublier le rôle central de l’archi-
tecte en tant que m

andataire et coordina-
teur. C

’est précisém
ent là que l’avantage 

d’être plusieurs associées prend tout son
 

sens.
D

’autant que la vie n’est pas de tout repos : 
en huit ans, nous avons dû gérer l’arrivée 
de deux enfants, l’em

bauche de salariés 
et, com

m
e tout le secteur, aff

ronter la loi 
des m

archés publics et l’im
pact du C

ovid, 
qui a introduit une grande incertitude 

dans la com
m

ande. La gestion des eff
ec-

tifs et du chiff
re d’aff

aires s’en est trouvée 
com

pliquée. Les prem
ières années ont été 

consacrées à établir les fondations de la 
gestion de notre agence, afin de trouver 
un équilibre entre vie professionnelle et 
vie personnelle.
N

ous 
som

m
es 

aujourd’hui 
quatre 

dans 
l’agen ce. C

ela peut sem
bler dépassé, m

ais 
nous nous efforçons d’appliquer les 35 heures 
hebdom

adaire, tout en off
rant à nos salariés 

la possibilité de travailler sur une sem
aine de 

quatre jours. D
ans les faits, nous parvenons 

généralem
ent à nous y tenir, m

ais la gestion
 

de projet dans la tête ne s’arrête pas quand le 
bureau est ferm

é !
C

e choix d’un rythm
e de travail régulé a 

im
pliqué d’autres décisions : accepter de 

se faire rem
placer sur certaines périodes, 

cibler des candidatures proches de nos 
lieux de vie, accepter des variations de sa-
laires, et parfois savoir dire non à certains 
projets. C

e dernier point est particulière-
m

ent diffi
cile dans un secteur où la charge 

de travail est souvent irrégulière.
Le poids des responsabilités com

plique 
l’instauration de ce cadre idéal dans le-
quel nous aim

erions évoluer. C
larifier la 

position de chacun dans l’acte de bâtir 
contribuerait 

à 
résoudre 

de 
nom

breux 
problèm

es tout au long du projet archi-
tectural. C

et équilibre dans le rythm
e de 

travail, nous ne l’avons pas encore com
-

plètem
ent trouvé, m

ais nous explorons 
diverses pistes.
N

ous 
constatons, 

par 
exem

ple, 
qu'une 

réflexion collective sur le tem
ps de tra-

vail a ém
ergé depuis le C

ovid. B
eaucoup 

d’entreprises de gros œ
uvre ne travaillent 

plus les vendredis, illustrant de nouvelles 
m

éthodes qui tendent à freiner le rythm
e 

eff
réné du « tout, tout de suite ». C

ela laisse 
à chacun le tem

ps de s’organiser pour 
fournir un travail de qualité, tout en pro-
fitant pleinem

ent de sa vie.

Revaloriser notre m
étier

Les m
écanism

es d’exclusion ou les sté-
réotypes auxquels de jeunes fem

m
es ar-

chitectes sont souvent confrontées sont 
nom

breux. Face à cela, il est essentiel 
d'être sûre de sa dém

arche pour échap-
per aux préjugés et recentrer le débat, 
non pas sur notre genre, m

ais sur nos 
com

pétences professionnelles et l'enga-
gem

ent que nous portons à travers notre 
dém

arche architecturale. Sur le terrain, à 
l’échelle de nos projets, nous constatons 
qu’au-delà de la question du genre, c’est 
la position de l’architecte elle-m

êm
e qui 

doit être renforcée dans le secteur du bâ-
tim

ent car elle subit une dévalorisation
 

chronique…

 1. �5�W
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���I�J���H
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���I���Z
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 2. Projet de réhabilitation et 

extension de la Piscine Tournesol de La M
ulatière. 3. Réhabilitation et extension de la Salle des Fêtes de 

�8�F
�N

�S
�Y

���,�J�W
�R

�F
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A
lm

a V
arela, qui a fait une partie de ses 

études à M
arseille et M

ontpellier, ainsi 
qu'à Lund en Suède, est architecte as-
sociée de E

ST
U

D
IO

 PO
N

S + V
A

R
E

LA
 et 

enseignante en U
ruguay. E

lle a partici-
pé à diff

érents projets d’architecture et 
d’urbanism

e en U
ruguay, en France et au 

N
iger. E

lle s’est en outre spécialisée dans 
les questions de droits hum

ains et d’inclu-
sion, en tant qu’enseignante et m

em
bre 

de la Société des A
rchitectes d’U

ruguay. 
A

ujourd’hui, elle est co-coordinatrice du 
groupe de travail « D

iversité, É
quité et 

Inclusion en A
rchitecture » au sein de la 

C
om

m
ission 

Pratiques 
Professionnelles 

de l’U
nion Internationale des A

rchitectes.

E
n 

juillet 
20

23, 
elle 

rejoint 
le 

conseil de l'U
nion Internationale 

des 
A

rchitectes, 
et 

en 
20

24, 
elle est nom

m
ée conseillère du 

Prem
ier m

inistre tchadien pour l'A
m

é-
nagem

ent du Territoire, l'H
abitat et l'U

r-
banism

e. Son parcours unique ouvre la 
voie aux futures générations de fem

m
es 

architectes.

Le cercle des fem
m

es architectes tcha-
diennes reste restreint avec seulem

ent 
6 sur 122 inscrits au tableau de l’O

rdre 
N

ational des A
rchitectes. C

ela s'explique 
en partie, d’une part, par l'inégalité dans 
l'accès 

à 
l'éducation 

pour 
les 

jeunes 
filles au Tchad et d’autre part, du fait du 

m
anque 

d’opportunité 
d’accès 

à 
des 

études réputées longues, fastidieuses, 
coûteuses, et non com

patibles avec leur 
rôle social de m

ère et d’épouse. La pro-
fession d’architecte étant encore jeune 
et assez m

éconnue dans le contexte 
tchadien. Il s’agit donc de se frayer un

 
chem

in dans un secteur encore peu ex-
ploré et réputé m

asculin. Ê
tre fem

m
e 

et architecte, dans une société tradi-
tionnelle 

africaine 
où 

les 
pesanteurs 

sociales et culturelles sont réelles est 
donc un challenge de tous les jours 
pour lequel aucune notice n’existe.
Puisque 

le 
cadre 

légal 
régissant 

la 
profession 

est 
actuellem

ent 
encore 

incom
plet et évolutif, la question de la 

pratique « fém
inine » de l’architecture 

se 
pose 

encore 
peu, 

contrairem
ent 

à 
celle 

de 
l’établissem

ent 
des 

textes 
m

anquants, ou de la vulgarisation et 
de 

l’application 
de 

ceux 
en 

vigueur 
actuellem

ent. 
D

e 
m

anière 
générale, 

la question d’une m
eilleure représen-

tativité 
professionnelle 

des 
fem

m
es 

dans la société tchadienne a beaucoup 
évolué ces dernières années, avec une 
loi leur accordant au m

oins 30
%

 à tous 
les postes électifs et nom

inatifs, dans le 
secteur public. D

e quoi être optim
iste 

pour l’avenir des fem
m

es architectes.

Les projets d'A
n

ika Poon
 in

tègren
t de 

m
an

ière 
prioritaire 

le 
développem

en
t 

durable, la n
eutralité carbon

e, le bien-
être des usagers, ain

si que des n
orm

es 
de perform

an
ce et de bon

n
es pratiques 

de production
. G

râce à son
 expertise, elle 

est deven
ue un

e leader recon
n

ue dan
s 

la 
con

ception
 

d'espaces 
écologiques 

et sain
s. Ses diff

éren
tes référen

ces in-
cluen

t des équipem
en

ts à usages m
ixtes, 

des 
hôtels 

in
tern

ation
aux, 

des 
cen

tre 
com

m
erciaux de gran

de dim
en

sion
, des 

équipem
en

ts publics, des am
én

agem
en

t 
urbain

s favorisan
t l’usage de tran

sports 
en

 com
m

un
 (T

O
D

s). Les projets d'A
n

ika 
Poon

 on
t été recon

n
us à l'échelle in-

tern
ation

ale, avec plusieurs prix pres-
tigieux et des certifi

cation
s telles que 

LE
E

D
, W

E
LL 

et 
SIT

E
S 

P
latin

um
. 

E
lle 

a 
égalem

en
t 

rem
porté 

le 
G

ran
d 

P
rix 

du Q
uality B

uildin
g A

w
ard, soulign

an
t 

son
 

excellen
ce 

dan
s 

la 
con

struction
 

et la durabilité. E
lle pren

d activem
en

t 
part, en

 tan
t que m

em
bre fon

datrice 
du 

com
ité, 

au 
G

roupe 
« Fem

m
es 

en
 

A
rchitecture » au sein

 de l’In
stitut des 

A
rchitectes de H

on
g K

on
g, qui fait la 

prom
otion

 et con
tribue à un

e m
eilleure 

prise de con
scien

ce des en
jeux d’équité 

des gen
res et de l’in

clusion
 dan

s les pra-
tiques profession

n
elles, m

ais aussi en
 

tan
t que con

tribution
 à la société.

Situation des fem
m

es 
architectes à H

ong Kong
A

ctuellem
ent, 

les 
fem

m
es 

architectes 
représentent, à H

ong K
ong, seulem

ent 
un peu plus de 35%

 du total des 4 30
0

 
architectes enregistrés sur le territoire. 
A

insi, il reste un long chem
in à parcourir 

pour parvenir à la parité. Les fem
m

es ar-
chitectes peuvent profiter, à H

ong K
ong, 

d’un environnem
ent de travail agréable, 

dans une culture de travail qui leur off
re 

des opportunités et fait m
êm

e la pro-
m

otion de leur leadership dans leur ac-
tivité professionnelle. La proportion de 
fem

m
es architectes est appelée à croître 

dans les prochaines années du fait de la 
croissance 

du 
nom

bre 
d’étudiantes 

en
 

architecture qui sont plus de 50
%

. H
ong 

K
ong a un organism

e de recours indé-
pendant « C

om
m

ission de l’É
galité des 

O
pportunités » 

(E
qual 

O
pportunities 

C
om

m
ission), qui a été créée par l’ordon-

nance sur la D
iscrim

ination des Sexes 
en 1996. C

et organism
e est chargé de 

superviser la m
ise en œ

uvre et l'applica-
tion des quatre lois anti-discrim

ination
 

en vigueur, de prom
ouvoir l'égalité des 

chances, de lutter contre les discrim
ina-

tions et de favoriser la construction d'une 
société inclusive, sans barrières. Son ac-
tion est essentielle pour m

aintenir un
 

environnem
ent de travail harm

onieux et 
respectueux.
Les fem

m
es architectes accèden

t à un
 

A
n

ika Poon
 

exerce 
à 

H
ong 

K
ong 

en
 

tant 
que 

directrice 
de 

projet 
chez 

LW
K

+PA
R

T
N

E
R

S. 
R

econnue 
pour 

son
 

expertise 
en 

développem
ent 

durable, 
neutralité carbone et projets éco-respon-
sables, elle a reçu plusieurs distinctions, 
dont le Prix « 40

 U
nder 40

 ». E
ngagée dans 

l'intégration professionnelle des fem
m

es 
architectes, 

elle 
a 

cofondé 
le 

« G
roupe 

Fem
m

es en A
rchitecture » à l'Institut des 

A
rchitectes de H

ong K
ong et co-coor-

donne aujourd'hui le groupe « D
iversité, 

É
quité et Inclusion en A

rchitecture » de 
l'U

nion 
Internationale 

des 
A

rchitectes, 
en se concentrant sur l'équité des genres 
dans la profession.

H
ayatte N

diaye est diplôm
ée 

de la faculté d'architecture 
La C

am
bre H

orta à B
ruxelles 

en 20
0

6, elle a eff
ectué un 

stage à Paris en 20
0

7 avant 
de retourner dans son pays. 
En 20

10
, elle fonde son 

cabinet, H
ayatt A

rchitecture. 
A

près plusieurs années 
d'expérience, elle devient 
en 20

19 la prem
ière fem

m
e 

à être élue présidente du 
C

onseil de l'O
rdre N

ational 
des A

rchitectes du Tchad 
(O

N
A

T), un m
andat de deux 

ans renouvelé, qui s'est 
term

iné en 20
23. 

A
nika Poon est une m

em
bre 

distinguée de l'Institut des 
A

rchitectes de H
ong Kong, 

inscrite au tableau de la C
ham

bre 
d'Enregistrem

ent de H
ong Kong 

et reconnue com
m

e architecte 
de «"prem

ière classe"» en C
hine. 

Elle est égalem
ent directrice de 

projet chez LKW
+PA

RTN
ER

S, 
avec une large expérience dans 
la conception et la gestion de 
projets à H

ong Kong, en C
hine 

continentale et en A
sie du Sud-Est. 

C
e num

éro de P
assion 

A
rchitecture,

 consacré aux 
architectes qui s'engagent, 
nous donne l’occasion de 
vous présenter le parcours 
exceptionnel de trois 
consœ

urs qui pratiquent notre 
m

étier sur trois continents 
et dans des contextes 
économ

iques et culturels très 
diff

érents. 

E
lles ont néanm

oins de nom
breux points 

com
m

uns :
–

  E
lles ont chacune un parcours profes-

sionnel reconnu et ont reçus des dis-
tinctions pour leurs pratiques profes-
sionnelles.

–
  E

lles se sont engagées au sein de leurs 
organisations professionnelles respec-
tives et, désorm

ais, au sein de l'U
nion

 
Internationale des A

rchitectes.
–

  D
ans ce cadre, elles ont chacune joué 

un rôle de pionnière dans leur com
-

m
unauté pour assurer une m

eilleure 
intégration professionnelle des fem

m
es 

exerçant la profession d'architecte, et 
plus largem

ent pour prom
ouvoir une 

m
eilleure inclusivité des fem

m
es dans 

la société.

H
ayatte N

diaye, 
prem

ière 
fem

m
e 

di-
plôm

ée en architecture au Tchad et pre-
m

ière Présidente de l'O
rdre N

ational des 
A

rchitectes du Tchad, a été nom
m

ée en
 

20
24 parm

i les « 50
 fem

m
es architectes 

influentes 
d'A

frique ». 
C

ette 
distinction

 
reconnaît 

son 
engagem

ent 
pour 

une 
architecture durable adaptée aux condi-
tions clim

atiques du Tchad. D
epuis 20

23, 
elle est m

em
bre du C

onseil de l'U
nion

 
Internationale des A

rchitectes.

ET PO
U

R LA
 PRO

FESSIO
N

Prem
ière fem

m
e  

architecte du Tchad
 

EN
G

AG
ÉES DA

N
S LEU

R CO
M

M
U

N
A

U
TÉ

H
ayatte 

N
diaye

A
nika Poon

Fem
m

es architectes à H
ong Kong, C

hine
U

n challenge collectif

�
�
�
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�
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�
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© DR

Philippe K
lein,

d
élég

ué d
e l’U

nsfa à l’Inter-
national, P

résid
ent d

’honneur 
d

e l’U
nsfa 

 Projet Assass, des logem
ents sociaux  

à m
oindre coût

© HAYATTE ARCHITECTURE
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chitecte, W
in

n
ie H

o W
in

g-yin
. D

e plus, 
la direction du D

épartem
en

t d'A
rchitec-

ture de l'U
n

iversité de H
on

g K
on

g est as-
surée par E

un
ice Sen

g. C
ela illustre l’éga-

lité des opportun
ités pour les fem

m
es 

architectes à accéder à des postes à res-
pon

sabilités, bien que cela reste en
core 

relativem
en

t rare. 
E

n 
réponse 

à 
la 

création 
du 

groupe 
de 

travail 
sur 

l’É
quité 

des 
genres, 

la 
D

iversité et l’Inclusion au sein de l’U
nion

 
Internationale des A

rchitectes (U
IA

), le 
groupe ���*�(� �)���$�)�����-���#�$�/� ���/�0�-� 

 
(W

IA
) 

a 
vu le jour en 20

22. A
nika Poon, en tant 

que cofondatrice, s'est fixée pour objectif 
d'am

éliorer la situation des architectes à 
H

ong K
ong et de prom

ouvoir l'égalité des 
genres en A

sie du Sud. Les trois objectifs 
principaux de W

IA
 sont : 

–
  M

ettre en œ
uvre et corriger la politique 

sur l’équité des genres dans les pra-
tiques professionnelles. 

–
  C

ontribuer 
à 

la 
société 

et 
am

éliorer 
l’égalité 

des 
opportunités 

dans 
les 

autres dom
aines d’activité à H

ong K
ong. 

–
  D

éfendre les com
pétences en m

atière 
de leadership professionnel des jeunes 
fem

m
es.

W
IA

 
a 

organisé 
une 

série 
de 

forum
s 

d'échanges 
professionnels, 

de 
concours 

de design et d'événem
ents sociaux. Les 

conférences et tables rondes ne s'adres-
saient pas uniquem

ent aux fem
m

es archi-
tectes, m

ais étaient égalem
ent ouvertes 

à des fem
m

es occupant des postes à res-
ponsabilité dans d'autres dom

aines, tels 
que l'urbanism

e, la gestion de chantiers 
ou 

l'architecture 
paysagère. 

Les 
sujets 

abordés 
concernaient 

le 
leadership, 

la 
conception en m

atière de développem
ent 

durable, 
l’innovation 

et 
l’Intelligence 

A
rtificielle.

D
ans le cadre de son engagem

ent social, 
W

IA
 a participé au jury du concours pour 

la conception d’un centre d’allaitem
ent. Le 

groupe a égalem
ent organisé une visite et 

des ateliers dans le village de logem
ents 

sociaux de transition à K
ong H

a W
ai, 

dans le but de sensibiliser à l'im
portance 

de répondre aux besoins sociaux. Pour 
renforcer la prom

otion de l'équité des 
genres dans la pratique architecturale à 
H

ong K
ong, W

IA
 a égalem

ent invité des 
architectes m

asculins à ses événem
ents. 

C
ertains 

ont 
profité 

de 
la 

« Journée 
Internationale 

du 
droit 

des 
Fem

m
es » 

en 20
24 pour partager leurs œ

uvres ar-
chitecturales préférées. W

IA
 am

bitionne 
d'étendre la diversité, l'équité des genres 
et l'inclusion au-delà de H

ong K
ong vers 

d'autres pays, tout en cherchant les m
eil-

leures solutions pour encourager l'ém
er-

gence de fem
m

es leaders dans l'avenir.

tiques équitables.
–

  A
rticuler les eff

orts interdisciplinaires 
et régionaux.

–
  D

iff
user, sensibiliser et form

er. 
Ils soulignent la coordination avec d'autres 
associations professionnelles pour propo-
ser au gouvernem

ent national l'am
élio-

ration de la sécurité sociale des fem
m

es 
professionnelles. 

Les 
principales 

idées 
proposées : l'assim

iler aux prestations so-
ciales des autres travailleurs (prim

es fam
i-

liales, am
éliorer l'allocation de m

aternité 
et intégrer l'allocation de paternité, aide 
à la garde des nouveau-nés et personnes 
à charge) ainsi que d'autres innovations 
(cotisations subventionnées en m

atière de 
m

aternité, flexibilité dans la catégorie de 
cotisation de retraite et prise en com

pte 
des cotisations des couples com

m
e des 

« droits à la retraite partagés »).
B

ien qu'il reste encore un long chem
in à 

parcourir, ces actions et d'autres visent 
à réduire l'écart de genre dans l'architec-
ture, à considérer les situations de travail 
instables et les possibilités d'exercice aux-
quelles les fem

m
es sont encore confron-

tées dans la réalité contem
poraine.

leur 
développem

en
t. 

M
êm

e 
un 

poste 
de 

direction 
au 

sein 
d’un 

organ
ism

e 
gouvern

em
en

tal, com
m

e le Secrétariat 
du Logem

en
t de la R

A
S de H

on
g K

on
g 

(H
K

SA
R

), est occupé par un
e fem

m
e ar-

tiques sociales positives qui soutiennent 
leur pratique professionnelle.
La réflexion sur la fém

inisation de la pro-
fession d'architecte et les inégalités entre 
les genres a attiré l'attention ces dernières 
années, tant dans les institutions acadé-
m

iques que professionnelles. Sur le plan
 

académ
ique, la FA

D
U

1 a créé une com
m

is-
sion spécifique sur le sujet et a com

m
encé 

un processus d'évaluation institutionnelle. 
D

es initiatives ont surgi com
m

e le projet 
�z�É

���/�'���.����� �.���!� �(�(� �.�����-���#�$�/� ���/� �.�����j���-�0�"�0���4
<�É

�| 
qui cherche à rendre visible les contri-
butions des fem

m
es dans l´architecture, 

travail d'équipe fait en collaboration avec 
des enseignants, des étudiants et des di-
plôm

és. E
n parallèle, à l'initiative d'A

lm
a 

V
arela et M

ariana A
ñón, a été créé en

 
20

22 la « C
om

m
ission d´É

quité et G
enre » 

de la « Société des A
rchitectes de l'U

ru-
guay

3 », qui se concentre sur trois axes : 
–

  Plaider en faveur d'ajustem
ents régle-

m
entaires et de program

m
es et poli-

rôle 
d’en

cadrem
en

t 
im

portan
t 

dan
s 

l’in
dustrie du bâtim

en
t de H

on
g-K

on
g. 

N
om

breuses 
son

t 
celles 

qui 
occupen

t 
des postes de direction dan

s les en
tre-

prises 
d’architecture 

et 
con

tribuen
t 

à 

A
près l’obtention de son m

aster 
en A

m
énagem

ent Territorial 
et D

éveloppem
ent U

rbain, 
A

lm
a Varela réalise sa thèse 

de doctorat en architecture sur 
Les articulations entre projecter 
et habiter

. Elle s'est spécialisée 
dans les questions de droit 
hum

ain, d'inclusion, de genre et 
de diversité. 

D
epuis 25 ans, elle travaille à la 
Faculté d'A

rchitecture, D
esign

 
et U

rbanism
e de l'U

niversité de 
la 

R
épublique 

(FA
D

U
-U

delaR
) 

où elle est professeure A
grégée de l'Insti-

tut de Projet. Plusieurs de ses travaux aca-
dém

iques et professionnels ont rem
porté 

des prix de concours, et se caractérisent 
par 

l'innovation 
dans 

les 
processus 

de 
collaboration et interdiscipline. E

lle est 
m

em
bre de la C

om
m

ission D
irective de la 

Société des A
rchitectes de l'U

ruguay (SA
U

), 
où elle fait égalem

ent partie du C
ollège 

des Jurys et de la com
m

ission « É
quité et 

G
enre ». E

n plus de son travail profession-
nel indépendant, elle coordonne le B

ureau 
du Patrim

oine du quartier Pocitos de la 
m

unicipalité de M
ontevideo.

Il y a cent ans, Julia G
uarino, la prem

ière 
fem

m
e architecte d'U

ruguay obtenait son
 

diplôm
e. M

êm
e si la présence fém

inine 
était très faible au cours des prem

ières 
décennies, elle a considérablem

ent aug-
m

enté au cours des vingt dernières an-
nées, avec plus de fem

m
es que d'hom

m
es 

entrant 
dans 

les 
études. A

ctuellem
ent, 

près de 3 40
0

 fem
m

es architectes sont en
 

activité, ce qui représente 51 %
 du total des 

architectes. C
ependant, les fem

m
es sont 

encore confrontées à de m
ultiples défis : 

nom
bre 

d’entre 
elles 

restent 
invisibles 

dans l’historiographie et les archives, ain-
si que dans les espaces de reconnaissance 
professionnelle. Les conditions de travail 
et l'accès aux postes de direction restent 
inégaux, et il existe une absence de poli-

1. https://w
w

w
.fadu.edu.uy/ 

2. https://arquitectasdeluruguay.com
/ 

3. https://w
w

w
.sau.org.uy/

A
lm

a Varela
Fem

m
es A

rchitectes en U
ruguay

U
n défi collectif
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O
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O

C
IA

LE
S

Subséquem
m

ent, 
un 

com
ité 

égalité 
de 

branche pour la prom
otion de l'égalité pro-

fessionnelle entre les fem
m

es et les hom
m

es 
a été créé pour perm

ettre le suivi et l’accom
-

pagnem
ent dans la m

ise en œ
uvre de cet 

accord et déployer d’autres actions. 

D
epuis le dernier trim

estre 20
23, le co-

m
ité travaille activem

ent à la préparation
 

d’une cam
pagne de sensibilisation et de 

prévention :
–

  du harcèlem
ent m

oral,
–

  du harcèlem
ent sexuel,

–
  des agissem

ents sexistes. 
C

ette cam
pagne à destination des entre-

prises de notre branche professionnelle à 
vocation à inform

er sur des sujets encore 
trop souvent banalisés voire m

éconnus 
par les acteurs de l’entreprise.

E
n substance, il s’agit d’un support de 

sensibilisation et de prévention élaboré 
par le com

ité com
posé de professionnels 

du droit (juristes), de la santé (m
édecine 

du travail) et du m
onde des entreprises 

d’architecture (architectes salarié et chef 
d’entreprise). Il perm

ettra d’appréhender 
ces sujets par des situations illustrées, 
com

m
entées, et juridiquem

ent qualifiées. 
C

e form
at a été choisi pour sa capacité à 

L
a position de l’U

ns-
fa 

s’inscrit 
dans 

la droite ligne des 
évolutions 

légis-
latives exhortant à la m

ise 
en œ

uvre de m
esures favo-

rables aux nécessaires adap-
tations de ce changem

ent de 
paradigm

e. E
lles concernent 

l’égalité 
fem

m
e-hom

m
e, 

la 
protection contre le harcè-
lem

ent 
et 

les 
agissem

ents 
sexistes, 

la 
protection 

de 
la m

aternité, l’équilibre vie 
professionnelle 

et 
person-

nelle, etc. 

Pour l’U
nsfa, assurer l’éga-

lité entre les fem
m

es et les hom
m

es im
-

plique de lutter contre les discrim
inations 

induites par le sexism
e, le harcèlem

ent ou 
encore les diff

érences de rém
unération. 

C
ette année, l’U

nsfa s’est concentrée sur 
les conditions d’exercice des fem

m
es ar-

chitectes notam
m

ent dans le cadre de 
leur projet de m

aternité (cf infra enquête 
architecte &

 m
aternité). 

N
otre engagem

ent se situe ainsi à un
 

double niveau, via le dialogue social de la 
branche architecture et via des actions 
syndicales propres à notre syndicat. 

La participation de l’U
nsfa  

au dialogue social de branche
La branche architecture. C

’est l'organisa-
tion paritaire qui travaille sur l’em

ploi, la 
form

ation, le dialogue social et les accords 
collectifs dans le secteur de l’architecture. 
E

lle 
est 

com
posée 

d’organisations 
syn-

dicales de salariés et d’em
ployeurs - dont 

l’U
nsfa –

 chargée des trois principales 
m

issions suivantes : 
–

  assurer et anim
er le dialogue social de 

branche,
–

  n
égocier 

et 
signer 

des 
accords 

de 
branche attachés à la convention col-

présenter des sujets aussi sensibles que 
com

plexes de façon intelligible. 

Il s’agit de réelles avancées dans notre 
secteur 

d’activité 
qui, 

com
pte 

tenu 
de 

l’engouem
ent qu’elles provoquent, confir-

m
ent la nécessité de poursuivre les tra-

vaux déjà entrepris. L’U
nsfa s’y attelle en

 
s’em

parant notam
m

ent de sujets relatifs 

lective (ex : santé/pré-
voyance, égalité, etc.), 
–

  valoriser l’em
ploi et la 

form
ation (ex :  form

a-
tions labellisées).

E
n 

m
atière 

d’égalité, 
les 

négociations 
entre 

l’U
nsfa 

et 
les 

acteurs 
du dialogue social de la 
branche des entreprises 
d’architecture ont abou-
ti à la conclusion d’un

 
prem

ier 
accord 

égali-
té 

fem
m

es 
hom

m
es

2. 
A

pplicable depuis le 1
er 

octobre 20
21,  cet accord 

pose les prem
iers jalons 

d’un m
odèle général com

m
un à nos entre-

prises en m
atière d'égalité professionnelle 

s’agissant :
–

  de l'égalité salariale, 
–

  des parcours professionnels et la form
a-

tion,
–

  de l'évolution des m
entalités et des sté-

réotypes, 
–

  de l'équilibre entre vie personnelle et vie 
professionnelle.

C
es m

esures visent à renforcer la lutte 
contre les agissem

ents sexistes à l’aune 
des obligations légales selon lesquelles : 
toutes les entreprises doivent protéger 
l’ensem

ble de leurs salariés, leur assurer 
des conditions de travail décentes et, par-
tant, lutter contre toute form

e de harcè-
lem

ent notam
m

ent sexuel, en favorisant 
l'évolution des m

entalités qui facilite leur 
survenance. 

É
galem

ent à visée pédagogique, il rap-
pelle la nécessaire désignation d’un réfé-
rent harcèlem

ent sexuel com
m

e acteur 
chargé de lutter tant contre le harcèle-
m

ent sexuel que les agissem
ents sexistes 

dans les entreprises où il existe un com
ité 

social et économ
ique (C

SE
). 

à la m
aternité depuis cette année (voir in-

fra : encart enquête m
aternité). 

U
ne charte d’engagem

ent est égalem
ent 

en cours d’élaboration par le C
om

ité. 

1. Le n
om

bre de fem
m

e architecte in
scrit à l’ordre 

a doublé en
tre 20

0
0

 et 20
21, passan

t de 16,6%
  

à 32,3%
. 

2. A
ccord du 8 juillet 20

20
 relatif à l’égalité 

fem
m

e-hom
m

e.

L’Unsfa continue de s’engager 
pour prom

ouvoir l’égalité 

Tassadithe O
uazzar,

resp
onsab

le d
es R

elations 
sociales
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��
une grande enquête visant à questionner et visibiliser l’un des 
im

pensés m
ajeurs de notre profession : la m

aternité. En effet, nulle 
part dans notre code de déontologie, auprès de nos assurances 
professionnelles et des autres instances il n’est fait état de cette 
expérience vécue par de nom

breuses architectes. Pourtant 
lors des échanges du groupe sur le sujet, il apparaissait que 
les répercussions professionnelles étaient m

ajeures m
ais peu 

ou pas visibilisées ni partagées au-delà de son cercle restreint. 
N

ous avons identifié de nom
breux m

anques, et des dem
andes de 

soutiens, d’inform
ation qu’il nous faut objectiver pour que l’U

nsfa 
puisse porter la voix et défendre les architectes concernées, gage 
d’am

élioration des conditions d’exercice pour toutes et tous.

(
JYYJ�JSVZऎYJ�JXY�ITSH�XYWZHYZWऍJ�FZYTZW�IJ�INKKऍWJSYX�XZOJYX�VZJ�

XTSYє��
–  les trajectoires professionnelles/statut et m

odalités d’exercice 
ainsi que les changem

ents occasionnés suite à une m
aternité,

–  le rapport de chacune à la m
aternité,

–  le vécu/l’anticipation de la période de grossesse : période d’arrêt, 
m

aintien de revenus, indem
nités, im

pacts identifiés sur l’activité/
l’agence/sa carrière,

–  la transm
ission de phases/projet à d’autres architectes et les 

m
odalités pratiques et juridiques m

ises en places,
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garde, im
pact com

paré dans le couple,
–  les discrim

inations éventuellem
ent subies,

–  les besoins de soutiens, outils…, identifiés pour m
ieux vivre sa 

m
aternité.

À la suite de l’analyse des résultats quantitatifs, une seconde partie 
plus qualitative avec des entretiens perm

ettra d’approfondir le sujet 
pour m

ieux cerner les enjeux autour de ce sujet et m
ieux répondre 

aux besoins.
En raison de ce tout ce qui précède, le service juridique et social 
de l’Unsfa accom

pagne ses adhérents pour perm
ettre d’adapter 

leurs pratiques internes aux évolutions de droit social qui se sont 
naturellem

ent im
posées ces dernières années. 

N
O

TRE A
M

BITIO
N

  
+FNWJ�ऍ[TQZJW�QJX�
R

JSYFQNYऍX�VZѣJQQJ�
[JZY�JS�FIऍVZFYNTS�
F[JH�QJX�WऍFQNYऍX�
du m

onde de 
QѣJSYWJUWNXJ�UTZW�
favoriser leur 
Iऍ[JQTUUJR

JSY�IFSX�
le respect de chaque 
individu com

m
e 

acteur essentiel du 
collectif. 

D
epuis plusieurs années, 

consciente des enjeux 
socioprofessionnels 
résultants de la 
fém

inisation du m
étier 1, 

l’U
nsfa encourage 

les entreprises 
qu’elles représentent 
à la conduite du 
changem

ent. L’objectif 
est de leur perm

ettre 
de s'adapter aux 
diff

érentes évolutions 
du m

onde de 
l’entreprise induites par 
cette fém

inisation. 

La série, dessinée par Aude 
Bellanger, a été exposée au 
Palais des Papes à Avignon lors 
du congrès de l’Unsfa.

© AUDE BELLANGER
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Y
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D

IC
A
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Q
uel a été votre parcours 

d’étudiante ?  puis professionnel ?
A

près un bac scientifique, je suis entrée à 
l’École Spéciale d’A

rchitecture à Paris où
 

j’ai été diplôm
ée en 1977. En parallèle, j’ai 

suivi les cours de licence d’urbanism
e puis 

les cours du soir du C
N

A
M

1 d’ingénieur du
 

bâtim
ent afin de parfaire m

a form
ation d’ 

« architecte m
aître d’œ

uvre » . En 1982, je 
m

e suis installée avec un associé, à Paris 
puis en province où il nous sem

blait plus fa-
cile d’évoluer. C

e qui fut le cas. Tout d’abord, 
grâce aux m

esures sociales prises par le pré-
sident de région de l’époque qui com

pensait 
les charges sociales des jeunes de m

oins de 
26 ans. C

ela nous a perm
is d’em

baucher 
trois collaborateurs et de développer nos 
m

archés. Ensuite par la décentralisation
 

qui a incité les départem
ents et les régions 

à rénover ou à construire les équipem
ents 

qui devenaient de leurs com
pétences, et 

aux m
odalités des concours qui ont perm

is 
à de nom

breuses agences, com
m

e nous, 
d’accéder à la com

m
ande publique. L’action

 
des architectes syndiqués locaux et des 
conseillers de l’O

rdre régional avait perm
is 

d’obtenir que pour chaque concours il y ait 
un jeune, un expérim

enté, un local, et un
 

« extérieur » qui soient retenus à concourir. 
N

otre eff
ectif a cru régulièrem

ent jusqu’à 
une vingtaine de personnes, puis la crise 
im

m
obilière de 2008 nous a contraint à 

réduire celui-ci à une quinzaine de per-
sonnes. N

otre agence a fait toute sorte de 
projets, de toute nature et toutes tailles, et 
cette diversité d’opérations a enrichi notre 

Figure incontournable de l'U
nsfa,  

M
arie-Françoise M

anière a présidé 
l'U

nion de 20
11 à 20

15. Engagée sur les 
questions sociétales liées à la profession, 
elle continue d'être active au sein de 
l'organisation tout en occupant, depuis 
20

20
, le poste de secrétaire générale  

de l'U
N

A
PL. R

encontre.  

vation avec, entre autres, le « R
G

E
 de fait » 

pour les architectes, le blocage des dispo-
sitions les plus néfastes à notre profession

 
dans la loi M

acron
5, l’alternance dans les 

écoles d’architecture, la loi LC
A

P, etc.

Et si vous deviez choisir l’échec 
syndical le plus m

arquant pour vous"?
La loi E

LA
N

6 contre laquelle je m
e suis 

fortem
ent im

pliquée. M
algré nos contri-

butions actives à la stratégie logem
ent 

organisée par le Sénat, nos rencontres et 
courriers auprès de toutes les instances 
locales ou nationales grâce au relais de nos 
syndicats territoriaux, nos m

anifestations 
en R

égions et à Paris, nos argum
entaires 

auprès des m
inistres, etc., nous n’avons pas 

réussi à bloquer les dispositions les plus 
pernicieuses. N

ous avions annoncé et ex-
pliqué en quoi cette loi serait néfaste pour 
le logem

ent, et six ans après, nous ne pou-
vons que constater que nous avions raison.

Q
uel est votre rapport aux questions 

d’égalité dans la profession ?  
Y avez-vous toujours été sensible ?
N

ous étions 10
 %

 d’étudiantes en prem
ière 

année et encore m
oins de diplôm

ées. J’ai 
donc été très concernée par la place des 
fem

m
es non seulem

ent dans notre profes-
sion m

ais dans toute la filière. J’ai bien sûr 
connu les réunions de chantier où il fallait 
m

ontrer, plus qu’un hom
m

e, ses com
pé-

tences techniques, ses connaissances du 
dossier, et son absence de vertige ! m

ais 
une fois passé cet « exam

en », tout se dé-
roulait plutôt bien avec plus de respect et 
d’attention.

A
u sein de l’agence, où nous étions deux 

dirigeants (une fem
m

e et un hom
m

e), j’ai 
veillé à ce qu’il y ait toujours un équilibre 
entre les fem

m
es et les hom

m
es. Les sa-

laires étaient rigoureusem
ent les m

êm
es 

pour un m
êm

e poste. N
ous avons m

is en
 

place une m
utuelle santé d’entreprise dès 

1998 (soit 10 ans avant qu’elle soit obliga-
toire). D

ès la réform
e Jospin, nous avons 

m
is en place les 35 heures avec R

T
T

 alors 
que nous n’étions pas concernés car nous 
avions m

oins de 20 salariés. C
es m

esures 
sociales facilitent l’intégration des fem

m
es 

et l’organisation de tout parent, de m
êm

e 
que les horaires flexibles que nous avions 
instaurés très rapidem

ent.

pratique. 
L’hyperspécialisation 

dem
andée 

aujourd’hui m
e parait très sclérosante.

C
om

m
ent êtes-vous arrivée à 

l’U
nsfa ? Q

uels ont été, et sont 
encore, vos autres engagem

ents ?
D

ès notre installation dans l’A
isne, nous 

avons participé à tous les évènem
ents or-

ganisés par l’O
rdre et le syndicat. M

on as-
socié s’est rapidem

ent dirigé vers l’O
rdre 

com
m

e conseiller puis com
m

e président. 
J’ai préféré le syndicat m

ais m
es autres 

engagem
ents 

(vice-présidente 
puis 

pré-
sidente de l’association locale de parents 
d’élèves) m

’ont fortem
ent occupée jusqu’au 

début des années 2000.
D

ès l’arrêt de ce m
andat, j’ai pu m

’investir 
dans le syndicat des architectes de l’A

isne 
et contribuer à son développem

ent. N
ous 

avons atteint près de 60 %
 d’architectes 

syndiqués. D
evenue présidente de ce syn-

dicat en 2006, j’ai participé aux conseils na-
tionaux de l’U

nsfa (C
N

U
) puis aux conseils 

des régions dont je suis devenue porte-pa-
role. E

n 2011, des architectes m
em

bres du 
C

N
U

 m
’ont convaincue de m

onter une liste 
à la présidence de l’U

nsfa et contre toute 
attente (de m

a part en tout cas), nous avons 
été élus. C

es quatre années de présidence 
ont 

été 
extrêm

em
ent 

enrichissantes 
et 

passionnantes. E
lles m

’ont fait découvrir 
la Politique dans le sens noble du term

e et 
l’im

portance de l’architecture et de nous, 
ses acteurs, dans la société. 
D

epuis 4 ans, je suis secrétaire générale 
de l’U

N
A

PL
2 et je côtoie des représentants 

Q
uel est votre rapport à la 

transm
ission ?  D

ans le cadre  
de votre agence ? et au niveau  
du syndicat ?
N

ous aurions aim
é reprendre une agence 

lorsque nous nous som
m

es installés m
ais 

cela n’a pas été possible. J’aim
e cette notion

 
de continuité que l’on retrouve dans nos 
bâtim

ents qui vivront bien plus longtem
ps 

que dure notre activité professionnelle.
N

ous avons voulu associer des collabora-
teurs très rapidem

ent m
ais sans succès, et 

ce n’est que quelques années avant notre 
retraite que nous avons pu concrétiser 
cette association avec trois d'entre eux. 
La vente des parts s’est faite en partie par 
rachat des parts par les associés et pour 
la grande partie par rachat des parts par 
la société elle-m

êm
e. C

ette solution faci-
lite la transm

ission en perm
ettant à des 

jeunes de devenir dirigeants.
Je suis heureuse de voir notre agence 
perdurer et se développer dans un nouvel 
exercice.
Pour le syndicat, la notion de continuité est 
égalem

ent im
portante, m

ais il faut renouve-

de toutes les professions libérales. M
êm

e 
si nos pratiques peuvent sem

bler très dif-
férentes, et le sont parfois, un m

ot nous 
rassem

ble tous : l’indépendance, pour la-
quelle il faut sans cesse se m

obiliser pour la 
m

aintenir et l’am
éliorer. L’U

N
A

PL est aussi 
une 

instance 
incontournable 

pour 
faire 

avancer les droits sociaux des profession-
nels libéraux et l’égalité fem

m
e-hom

m
e. 

J’ai rejoint depuis deux ans le conseil na-
tional de l’U

2P
3 où j’ai découvert l’univers 

des professions indépendantes de proxi-
m

ité, et l’im
portance de ses actions pour 

nous tous.
 Pouvez-vous nous partager 
une rencontre particulièrem

ent 
m

arquante vécue dans le cadre  
de votre engagem

ent syndical ?
E

lles 
ont 

toutes 
été 

particulièrem
ent 

m
arquantes. 

Je 
voudrais 

rendre 
hom

-
m

age à Patrick B
loche qui était député et 

président de la com
m

ission culturelle de 
l’A

ssem
blée nationale, sous le m

andant de 
François H

ollande. Il a su m
ener à bien le 

énièm
e rapport sur l’architecture et il a dé-

clenché « la stratégie pour l’architecture » 
qui a débouché sur la loi LC

A
P

4. Prem
ière 

loi depuis 1977 sur l’architecture.

Pouvez-vous partager une des 
victoires/réussites/avancées  
à laquelle vous avez pu prendre part"?
D

es victoires qui ont été l’objet de luttes 
ardentes : le seuil ram

ené de 170
 à 150

 m
², 

notre place d’acteur essentiel de la réno-

ler régulièrem
ent les m

em
bres des B

ureaux 
que ce soit au niveau local ou national. La 
charge de travail est très lourde et le dyna-
m

ism
e s’ém

ousse avec le tem
ps, d’autant 

plus que nous som
m

es tous bénévoles et 
que cet engagem

ent syndical chronophage 
se fait souvent au détrim

ent de notre exer-
cice professionnel et de notre vie fam

iliale.
M

ais quelle richesse que cet engage-
)
!*0ϊĴ���.�/!�/5* %-1!.Ī��ų!/0�Ë0.!���0!1.�

au sein de la société et participer au pou-
voir de décision, c'est peser sur l'avenir 
de notre profession, c'est s'engager pour 
défendre des valeurs com

m
unes et c'est 

défendre l'architecture pour tous. 

1. C
on

servatoire N
ation

al des A
rts et M

étiers, 
cours dispen

sés à l’É
cole des Pon

ts et C
haussées. 

2. U
n

ion
 N

ation
ale des P

rofession
s libérales 

3. U
n

ion
 des en

treprises de proxim
ité, organ

ism
e 

in
terpro com

m
e le M

E
D

E
F et la C

P
M

E
 

4. Loi relative à la liberté de la création
, à 

l'architecture et au patrim
oin

e de juillet 20
16 

5. Loi pour la croissan
ce et l’activité, dite loi 

M
acron

 (lorsqu’il était m
in

istre de l’É
con

om
ie) 

6. Loi portan
t évolution

 du logem
en

t, de 
l’am

én
agem

en
t et du n

um
érique de 20

18

M
arie-Françoise 

M
anière

U
ne architecte

m
ilitante

M
arie-Françoise M

anière, 
p

résid
ente d

’honneur d
e l’U

nsfa

�'�Z
�W

�J�F
�Z

��������������������

Régis Chaum
ont, 

Em
m

anuelle Cosse 
�J�Y

���2�F
�W

�N
�J���+�W

�F
�S

	��T
�N

�X
�J��

M
anière.
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À
 la fin 20

23, l’U
nsfa était consti-

tuée de 30
%

 de fem
m

es archi-
tectes 

syndiquées 
pour 

70
%

 
d’hom

m
es. U

ne structuration
 

cohérente avec les inscrits à l’ordre des ar-
chitectes qui com

pte 32%
 de fem

m
es pour 

68%
 d'hom

m
es. Localem

ent, on constate 
néanm

oins 
de 

très 
grandes 

disparités 
selon les syndicats, avec certains où les 
fem

m
es sont quasi absentes et d’autres 

où elles représentent plus de la m
oitié des 

syndiqués. Il est probable que l’histoire 
de chaque syndicat et des dynam

iques 
locales, ainsi que le taux de nouveaux syn-
diqués im

pactent ces chiff
res. 

La fém
inisation de la profession étant plus 

forte chez les nouvelles générations (elles 
représentent 50

%
 des architectes inscrits 

Tour d’horizon de la 
représentation des hom

m
es 

et des fem
m

es à l’U
nsfa, au 

sein des syndicats locaux, des 
instances nationales, de notre 
revue et de nos événem

ents.

faisant l'objet des articles. E
n incluant les 

brèves, le taux de sujets « fem
m

es » est 
légèrem

ent augm
enté par quelques in-

form
ations les concernant, m

ais celles-ci 
ne représentent qu'une part très lim

itée 
du contenu de chaque num

éro. Pour les 
rubriques « Patrim

oine » et « L'Invité », les 
num

éros étudiés révèlent une représen-
tation 10

0
 %

 m
asculine. C

ependant, cette 
situation a déjà com

m
encé à évoluer dans 

les derniers num
éros, avec une attention

 
particulière portée à la présentation et la 
visibilité accrue des fem

m
es.

N
os évènem

ents  
C

ongrès, printem
ps de l’U

nsfa
L’étude 

du 
program

m
e 

du 
congrès 

de 
R

ennes est édifiante : les intervenant·es 

sont en très grande m
ajorité des interve-

nants avec un léger rééquilibrage perm
is 

par les rem
ises de prix où sont canton-

nées une grande partie des intervenantes.
Les deux éditions des M

ardis de l'U
nsfa 

en 20
21 et 20

22 illustrent égalem
ent des 

problém
atiques de visibilité. E

n eff
et, une 

thém
atique « technique » portant sur la 

gestion d'agence a conduit à une sélection
 

d'intervenants com
posés à plus de 80

 %
 

d'hom
m

es, 
tandis 

qu'une 
thém

atique 
centrée sur le �z�É

�����-� �É
�|

 (soin, santé, hum
ain) 

et la relation entre bâtim
ent et santé a 

conduit à 62 %
 d'intervenantes. Situation

 
se conform

ant aux stéréotypes de genre 
cantonnant les fem

m
es aux m

étiers et su-
jets du « care » et laissant aux hom

m
es la 

technique, l’économ
ie, l’entreprise.

C
ette analyse des événem

ents et des pu-
blications récentes de l’U

nsfa révéle que 
notre organisation fait face aux m

êm
es 

diffi
cultés que celles rencontrées par le 

reste de la profession et, plus largem
ent, 

par la société dans son ensem
ble. À

 la 
vue de ces données, il est indispensable 
de nous engager à am

éliorer la situation
 

à tous les niveaux. D
epuis 20

21/20
22, des 

progrès ont été réalisés, m
ais il reste in-

dispensable de com
m

uniquer sur ce sujet 
afin que chacun prenne conscience de la 
situation et puisse participer pleinem

ent 
au changem

ent.
E

n tant qu’organisation professionnelle, 
nous nous devons de représenter tous nos 
adhérents. Il est donc crucial, aujourd'hui, 
de répondre aux attentes des nouvelles 
générations, qui représentent à la fois le 
présent et l'avenir de notre organisation

 

de m
oins de 35 ans), il est indispensable 

aujourd’hui de se questionner sur la place 
des fem

m
es au sein de notre union et 

d’adresser les sujets qui les concernent. 
L’objectif étant de représenter et défendre 
tous les architectes. C

’est dans ce cadre 
que nous avons lancé en 20

22 une grande 
enquête sur les violences de genre dans la 
profession (voir encart) et que cette année, 
l’enquête « A

rchitectes &
 M

aternité » (voir 
encart) a été m

enée pour questionner un
 

im
pensé de notre profession.

A
u niveau des cadres syndicaux, à fin

 
20

23, seuls 14%
 des syndicats sont re-

présentés par des présidentes. U
n dé-

séquilibre 
m

oins 
prégnant 

au 
sein 

du 
bureau national de l’U

nsfa, qui com
pte 

aujourd’hui 
quatre 

fem
m

es 
pour 

huit 
hom

m
es. D

epuis 1969, date de la création
 

de l’U
nsfa seules trois fem

m
es ont été 

élues présidentes : Laure-A
nne G

eoff
roy 

depuis 
20

23, 
M

arie-Françoise 
M

anière 
(20

11/20
15) 

et 
D

om
inique 

R
iquier-

Sauvage 
(1997/20

0
1). 

C
ette 

sous-repré-
sentation des fem

m
es architectes chez 

les cadres syndicaux, qu’ils soient locaux 
com

m
e nationaux peut s’expliquer par 

plusieurs m
écanism

es, notam
m

ent le fait 
qu’encore aujourd’hui dans notre société, 
les fem

m
es subissent encore trop souvent 

une répartition très genrée des rôles dans 
leur 

vie 
personnelle, 

leur 
laissant 

une 
m

oindre disponibilité pour s’investir en
 

m
arge de leur activité professionnelle. Le 

faible nom
bre de fem

m
es occupant ces 

postes peut égalem
ent avoir un eff

et dis-
suasif pour d'autres, en particulier pour 
les plus jeunes, qui ont davantage de diffi

-
cultés à se projeter dans des rôles m

ajori-
tairem

ent occupés par des hom
m

es. C
es 

m
écanism

es s’observent dans la société 
en générale, notre profession n'y échappe 
donc pas, m

ais elle peut et doit prendre 
sa part pour conscientiser ce qui peut se 
jouer et participer au changem

ent.

N
otre revue P

assion 
A

rchitecture
N

ous avons étudié un échantillon de nu-
m

éros de �����.�.�$�*�)�����-���#�$�/� ���/�0�-� 
 du n°74 au 

n°81, afin d’identifier qui étaient les rédac-
teur·ices et les sujets des articles. E

t force 
est de constater que dans les deux cas, ce 
sont en grande m

ajorité des hom
m

es. Les 
rédacteur·ices sont à 68%

 des hom
m

es, 
bien que les chiff

res soient partiellem
ent 

équilibrés par la contribution régulière de 
T

assadithe O
uazzar, notre responsable ju-

ridique et social, ainsi que N
athalie B

riard 
avant elle, pour les pages A

ctualités so-
ciales, et par Lisa Paul-C

arrière, directrice 
du G

epa, qui rédige la page dédiée. Le 
m

êm
e constat s'applique aux architectes 

N
otre Union, 

ses syndiqué·es, ses cadres 
et représentant·es
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sur les violences de genre. Les résultats ont été 
intégrés à l’étude sur les dynam

iques de genre 
dans l‘architecture, une recherche partenariale 
m

enée au sein de l’observatoire de l’économ
ie de 

l’architecture par le Laboratoire Espaces Travail 
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de l’O

bservatoire de l’économ
ie de l’architecture 

2023 (culture.gouv.fr). Cette recherche fait état 
de violences sexuelles et sexistes déjà présentes 
dans les EN

SA et qui se prolongent tout au long 
de la carrière des architectes. Q

uatre fam
illes 

de violences ont été identifiées : les violences 
verbales, les attouchem

ents et situations  
de contraintes physique, le harcèlem

ent sexuel  
et les agressions sexuelles. 

Ci-joint quelques données m
arquantes 

extraites de cette étude.
En tant qu'organisation professionnelle, 
nous contribuons au sein de la branche 
architecture au développem

ent de projets 
visant à lutter contre ces violences (ci-
dessus) et souhaitons égalem

ent collaborer 
avec le G

EPA pour proposer des form
ations 

aux architectes, afin de les accom
pagner 

dans leur rôle d'em
ployeur et dans leur 

pratique concrète. L'objectif est notam
m

ent 
de m

ieux com
prendre ces violences, 

d'apprendre à les identifier, de saisir ses 
responsabilités envers ses salariés, et de 
savoir com

m
ent agir ou réagir en tant que 

victim
e ou tém

oin de violences de genre 
dans notre cadre professionnel. 
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et de nos engagem
ents. C

’est dans cette 
perspective que nous nous engageons sur 
la question de l’égalité professionnelle, afin

 
que les jeunes architectes, notam

m
ent les 

fem
m

es, puissent trouver au sein de notre 
union les ressources pour m

ener à bien
 

leur carrière, leur éventuelle m
aternité et 

tous autres challenges professionnels.
L’égalité professionnelle doit être visible 
dans la représentation que l’U

nsfa com
-

m
unique à travers tous ses canaux. C

’est 
pourquoi nous présentons les prem

ières 
m

esures que nous prenons pour accroître 
la visibilité des fem

m
es architectes et des 

actrices du secteur de la construction.

Pour P
assion A

rchitecture
A

fin de m
ieux construire la revue, le co-

m
ité de rédaction va disposer d’un outil 

intégré qui perm
ettra d’affi

cher claire-
m

ent le taux de participation des fem
m

es 
à la rédaction des articles et en tant que 
sujets de ceux-ci. La parité sera recher-
chée dans le choix des contributeur·ices 
aux 

dossiers 
thém

atiques. 
La 

rubrique 
« M

atrim
oine » 

fait 
son 

entrée 
dans 

la 
revue dans le cadre de ce num

éro. U
ne 

alternance 
sera 

donc 
respectée 

par 
la 

suite pour assurer que le patrim
oine et le 

m
atrim

oine soient valorisés à niveau égal. 
Le sujet de la rubrique « L’invité » sera lui 
aussi attribué en alternance afin de diver-
sifier là encore les portraits et visibiliser 
les fem

m
es.

N
otre 

outil 
de 

com
ptabilisation 

de 
la 

part hom
m

e/fem
m

e participant en tant 
que rédacteur·ices et sujets devrait per-
m

ettre de rendre visible et objectiver les 
choses pour aboutir à des num

éros plus 
équilibrés. Il sera testé pendant un an, soit 
sur quatre num

éros, afin d'en tirer des 
conclusions lors du prochain congrès et 
de déterm

iner si cet outil a été utile et a 
réellem

ent contribué à am
éliorer la visi-

bilité des fem
m

es dans notre publication.

Pour les événem
ents U

nsfa
C

oncernant les événem
ents organisés par 
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l’U
nsfa, un indicateur va aussi être m

is en
 

place pour com
ptabiliser les participant·es 

et perm
ettre d’affi

cher la participation des 
fem

m
es et rechercher la parité dans les 

événem
ents. E

n ce qui concerne le congrès 
et les interventions organisées et financées 
par nos partenaires, nous les sensibilisons 
à notre dém

arche visant une plus grande 
visibilité des fem

m
es dans notre m

ilieu 
professionnel, 

sans 
im

poser 
de 

quotas. 
N

ous souhaitons ainsi leur donner l'occa-
sion de m

ontrer leur soutien à cette initia-
tive en s'y conform

ant égalem
ent.

U
n com

pte-rendu en 
A

ssem
blée générale

C
es indicateurs seront com

pilés tout au 
long de l’année pour être affi

chés dans 
le rapport m

oral annuel présenté en as-
sem

blée générale lors de notre congrès. 
Il s’agit pour notre U

nion de regarder ces 
chiff

res en face et d’assum
er les situations 

d’inégalité et de déficit de visibilité, dans 
une logique pédagogique nous inscrivant 
toutes et tous syndiqués dans une dyna-
m

ique de co-responsabilité.

L’ensem
ble 

de 
ces 

m
esures 

visent 
à une plus grande visibilisation des 
fem

m
es architectes pour m

ultiplier 
les rôles m

odèles et susciter et sou-
tenir leur engagem

ent dans la pro-
fession, que ce soit en choisissant de 
s’installer à son com

pte, développer 
son 

activité, 
ou 

encore 
en 

s’enga-
geant dans un syndicat local ou au 
sein de l’U

snion nationale…

A
u-delà 

de 
ces 

dém
arches, 

nous 
avons encore de nom

breux chantiers 
à m

ener dans bien des cham
ps de 

notre profession vers plus d’égalité 
dans la pratique de notre m

étier, dé-
m

arche dans laquelle nous som
m

es 
toutes et tous engagés.
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 1. Photographies prises pour la BBC, la prem
ière avec 

Patty H
opkins au centre, la deuxièm

e photoshopée 
�
���������������)�J���L�F

�Z
�H

�M
�J��	����I�W

�T
�N

�Y
�J�������2�N

�H
�M

�F
�J�Q

���-�T
�U

�P
�N

�S
�X

�����3�N
�H

�M
�T

�Q
�F

�X
��

G
rim

shaw
, N

orm
an Foster, Richard Rogers, Terry Farrell.
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 2. Patty H
opkins dans la H

opkins H
ouse (1976), 

H
am

pstead, Londres.
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C
réé en 20

0
9, le 

M
ouvem

ent H
F+ 

est com
posé de 

onze collectifs 
répartis sur tout 
le territoire. Il 
a pour but le 
repérage des 
inégalités entre 
les fem

m
es et les 

hom
m

es dans les 
arts et la culture, 
la m

obilisation 
contre les 
discrim

inations 
et l'évolution vers 
la parité réelle. 

D
epuis 20

15, le 3
e w

eek-end de 
septem

bre, le M
ouvem

ent H
F+ 

a m
is en place les « Journées du

 
M

atrim
oine » 

pour 
faire 

écho 
aux « Journées du Patrim

oine ». D
urant 

ces journées, près de 20
0

 rendez-vous 
sont 

proposés 
dans 

toute 
la 

France 
à 

travers des parcours, lectures, concerts, 
conférences, 

projections, 
perform

ances 
ou spectacles de théâtre pour m

ettre en
 

lum
ière « les fem

m
es » par les créatrices 

d'aujourd'hui. 
�!�0!.)

!�Żϊ)
�0.%)

+%*!ϊŽĪ��%!*�-1!�0+)
�É�

en désuétude, n'est pas un néologism
e 

m
oderne. U

tilisé 
dès 

le 
M

oyen 
Â

ge, 
il 

faisait référence aux biens hérités de la 
m

ère, alors que « patrim
oine » désignait 

ceux transm
is par le père. R

éhabiliter ce 

term
e perm

et de m
ettre en lum

ière l’hé-
ritage culturel des fem

m
es, qu'elles soient 

autrices, 
peintres, 

com
positrices, 

réali-
satrices, ou encore scientifiques, souvent 
invisibilisé ou négligé dans la transm

ission
 

de la culture et de l’histoire. C
ontrairem

ent 
aux idées reçues, notre héritage culturel 
com

bine « m
atrim

oine et patrim
oine », et 

cette reconnaissance est essentielle pour 
prom

ouvoir l'égalité fem
m

es-hom
m

es. La 
réappropriation du term

e « m
atrim

oine » 
aide donc à redonner aux fem

m
es la place 

qui leur revient dans l’histoire des arts et 
de la culture, en révélant un héritage sou-
vent occulté par des siècles de dom

ination
 

patriarcale dans le récit historique. 
Le M

ouvem
ent H

F+ a lancé une pétition vi-
sant à intégrer pleinem

ent et durablem
ent 

le M
atrim

oine dans la politique culturelle 
française, en proposant de renom

m
er les 

Journées 
E

uropéennes 
du 

Patrim
oine 

(JE
P) 

en 
Journées 

Européennes 
du

 
M

atrim
oine et du Patrim

oine (JEM
P). 

A
ctuellem

ent, le M
atrim

oine n'a pas en-
core trouvé sa place dans le langage, l'es-
pace public ou l'opinion générale, et il est 
encore m

oins reconnu dans les politiques 
culturelles nationales et locales. D

e nom
-

breuses institutions culturelles ignorent 
cet héritage dans leurs réflexions et ac-
tions, laissant souvent aux collectifs m

ili-
tants, com

m
e le M

ouvem
ent H

F+, le soin
 

de porter cette initiative.
h

ttp
s://w

w
w

.ch
an

g
e.org

/p
/p

ou
r-d

es-
jou

rn
ées-eu

ropéen
n

es-du-m
atrim

oin
e-

et-du-patrim
oine 

��є%
  d’étudiantes dans  
les écoles d’art*

��є%
  des actives en 
m

oyenne dans 
les professions 
culturelles*

��є%
  d'autrices-
com

positrices 
sociétaires à 
la SACEM

 en 
2022*

R
TNSX�UWTLWFR

R
ऍJX�

��є%
  en m

oyenne des œ
uvres 

program
m

ées sont créées par des 
fem

m
es* 

��є%
  des opéras program

m
és sont m

is en 
scène par les fem

m
es (2022-2023) 

R
TNSX�WऍHTR

UJSXऍJX���
1

  réalisatrice prim
ée aux Césars*

3
  film

s réalisés par une fem
m

e 
récom

pensés par la Palm
e d’or au 

Festival de Cannes ** 
1

  fem
m

e prim
ée pour le m

eilleur album
 

aux Victoires de la M
usique 2023** 

Q
ui a peur du!…

«"M
ATRIM

O
IN

E"»"?!

Q
uand le photographe em

ployé 
par la B

B
C

 retouche son cliché 
de groupe pris lors de l’exposition 
Les B

ritanniques qui ont construit 
le m

onde m
oderne

, organisée par 
l’Institut R

oyal des architectes en 
20

14, il ne sait pas que son acte  
va provoquer un tollé dans  
le petit m

onde de l’architecture. 

R
éunis pour une soirée consacrée 
au docum

entaire du m
êm

e nom
 

produit par la chaîne, les archi-
tectes N

orm
an Foster, R

ichard 
R

ogers, N
icholas G

rim
shaw

, Terry Farrel 
et M

ichael et Patty H
opkins se font pho-

tographier. Patty H
opkins est au centre du 

groupe, m
ais ne figure pas sur la publica-

tion finale, photoshoppée.
N

ée W
ainw

right en 1942, Patty H
opkins 

étudie à la A
rchitectural A

ssociation de 
Londres à partir de 1959, où elle est l’une 
des cinq fem

m
es sur 60

 étudiants. E
lle 

y 
rencontre 

son 
futur 

époux 
M

ichael 
H

opkins. A
lors que M

ichael devient asso-
cié dans l’agence Foster A

ssociates
1, Patty 

m
aintient 

une 
pratique 

architecturale 
en concevant des petits projets pour la 
fam

ille et les am
is, tout en élevant trois 

enfants. E
n 1976, le couple réalise sa m

ai-
son-studio, la H

opkins H
ouse, aux m

urs de 
verre et à la structure apparente en acier. 
Leur agence com

m
une est fondée et ils ob-

tiennent rapidem
ent une reconnaissance 

internationale, notam
m

ent pour leur style 
�z�É

�#�$�"�#�:�/� ���#��
�#�$�.�/�*�-�$���$�.�/� �É

�|
. 

R
econnaissable 

à ses élém
ents industriels et technolo-

giques, le high-tech des H
opkins va, au 

cours de leur carrière, devenir plus hy-

1. A
gen

ce fon
dée en

 1967 par N
orm

an
 Foster 

et W
en

dy C
heesm

an-Foster. M
ichael H

opkin
s 

travaille n
otam

m
en

t sur le projet IB
M

 P
ilot H

ead 
O

ffi
ce (1970

-1971) et le W
illis Faber &

 D
um

as 
buildin

g (1970
-1975). 

2. B
uildin

g R
esearch E

stablishm
en

t 
E

nviron
m

en
tal A

ssessm
en

t M
ethod, m

éthode 
d’évaluation

 et de certifi
cation

 de la durabilité 
environ

n
em

en
tale des bâtim

en
ts britan

n
ique 

puis in
tern

ation
ale. 

3. T
raduction

 libre de l’autrice. O
rigin

ellem
en

t 
�z�É

�"�'�0� �����)�����*�$�'�É
�|

 en
 an

glais. 
4. C

o-fon
datrice de l’agen

ce Team
 4 en

 1963 aux 
côtés de son

 m
ari N

orm
an

 Foster, Su B
rum

w
ell-

R
ogers et de R

ichard R
ogers.

bride, incorporant des m
atériaux du passé 

(brique, bois et pierre), com
m

e la B
racken

 
H

ouse (1987) dans la C
ity de Londres qui 

intègre 
de 

nouvelles 
structures 

dans 
un bâtim

ent existant. V
iennent ensuite 

le 
Schlum

berger 
C

am
bridge 

R
esearch 

C
entre 

(1992), 
le 

G
lyndebourne 

O
pera 

house (1994), m
ais aussi le Inland R

evenue 
C

entre (1994) à N
ottingham

, prem
ier pro-

jet britannique à recevoir le m
axim

um
 de 

points à la certification environnem
entale 

B
R

E
E

A
M

2, élevant H
opkins A

rchitects au 
rang d’une des prem

ières agences à consi-
dérer la notion de durabilité. La m

ort de 
M

ichael en juin 20
23 n’em

pêche pas Patty 
d’être active : m

em
bre du conseil d’adm

i-
nistration de son agence, elle poursuit ses 
propres projets d’extensions de m

aisons 
particulières.
Lors 

de 
la 

cérém
onie 

de 
rem

ise 
de 

la 
M

édaille 
d’or 

de 
l’Institut 

royal 
des 

A
rchitectes B

ritanniques (R
IB

A
) en 1994, 

M
ichael place solennellem

ent la récom
-

pense autour du cou de celle qui était à 
ses yeux le cim

ent
3  de l’agence, un geste 

aff
ectueux qui m

ontre à quel point ce prix 
était égalem

ent m
érité et partagé. Patty 

H
opkins n’a-t-elle donc pas sa juste place 

auprès des « B
ritanniques qui ont fait le 

m
onde m

oderne » ? A
u-delà de la photo-

graphie retouchée, c’est le docum
entaire 

de la B
B

C
 lui-m

êm
e qui est critiqué, accusé 

d’ignorer la place des fem
m

es architectes 
de cette période et de prom

ouvoir une vi-
sion biaisée et m

isogyne de l’architecture. 

D
’ailleurs, il ne se penche pas sur les autres 

figures fém
inines de cette période, com

m
e 

W
endy C

heesm
an

4 ou Su R
ogers. Pour sa 

défense, la B
B

C
 explique que Patty H

opkins 
aurait m

oins participé aux projets m
is en

 
avant dans le docum

entaire ; ou encore 
que ce dernier se penchait uniquem

ent sur 
les architectes nés dans les années 1930…

 
Langue de bois ? O

ui. C
et évènem

ent, qui 
pourrait être traité com

m
e une anecdote, 

une « bêtise idiote » com
m

e le dit la prin-
cipale 

intéressée, 
est 

m
alheureusem

ent 
sym

ptom
atique 

de 
l’invisibilisation 

des 
fem

m
es de l’histoire de l’architecture –

 on
 

pense à D
enise Scott B

row
n et Lu W

enyu, 
grandes oubliées des prix Pritzker reçus 
par leurs m

aris pour leur travail com
m

un.

U
n photom

ontage 
pas si sim

ple…

1

2

© Juliette Dupuis-Carle

A
lm

a Sm
oluch, 

historienne d
e l’architec-

ture et créatrice d
u com

p
te 

Instag
ram

 @
fem

m
esd

elar-
chitecture

*Source : O
bservatoire de l'égalité en

tre fem
m

es et hom
m

es dan
s la cu

lture et la com
m

un
ication

 - 20
23 / 

**C
h

iff
res actu

alisés par H
F en

 20
23. 

LES C
H

IFFR
ES 
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et préoccupations. E
n 20

17, nous avons 
fondé M

éM
o et aujourd’hui, nous com

p-
tons 

une 
dizaine 

de 
m

em
bres 

actives 
et 

environ une 
trentaine 

d’adhérentes. 
C

ependant, nous com
m

ençons à gagner 
en visibilité sur les réseaux sociaux, et 
durant nos événem

ents, où notre com
-

m
unauté s'élargit progressivem

ent.

Q
uels sont vos com

bats ? 
L’objectif 

de 
M

éM
O

 
est 

de 
m

ettre 
en

 
lum

ière 
les 

fem
m

es 
architectes 

et 
de 

rendre visibles les problém
atiques liées 

à leur place dans le m
étier. Par exem

ple, 
les écarts de salaire, en profession libé-
rale, les hom

m
es gagnent 40

%
 en plus 

que les fem
m

es. E
n tant que salarié.és, 

les hom
m

es gagnent 17%
 en plus que les 

fem
m

es. D
e plus, bien que l’on observe de 

plus en plus de fem
m

es dans les écoles 
d’architecture, il est souvent dit que leur 
absence dans le m

ilieu professionnel est 
« norm

ale » et que la situation évoluera 
naturellem

ent. Face à cela, nous avons 
dû légitim

er cette problém
atique en col-

lectant 
des 

données, 
en 

com
m

andant 
des études pour objectiver les diffi

cultés 
rencontrées, et en travaillant sur la visi-
bilité des fem

m
es dans le dom

aine. N
ous 

avons organisé des visites de bâtim
ents 

conçus par des fem
m

es et collaboré avec 
les Journées du M

atrim
oine. N

ous inter-
venons égalem

ent dans les écoles d’archi-
tecture et chacune des m

em
bres apporte 

ses propres centres d’intérêt dans une 
dém

arche 
collégiale. 

M
éM

o 
fonctionne 

de m
anière collective avec plusieurs pré-

sidentes, en m
ode projet, fidèle à notre 

approche d’architectes.

Vous présentez l’exposition  
(In)visibles

 au congrès de l’U
nsfa, 

quel est le m
essage ? 

L’exposition est née il y a un an et dem
i, et 

elle est devenue itinérante, s'enrichissant 
de ses diff

érentes présentations. À
 l'ori-

gine, A
urélie V

anhove et Solène Pasztor, 
qui nous ont rejoint il y a trois ans, ont 
vitalisé nos réseaux sociaux en publiant 
des citations de fem

m
es architectes et en

 
découvrant 

progressivem
ent 

le 
phéno-

m
ène d’invisibilisation des fem

m
es dans 

ce dom
aine. E

lles se sont inspirées de l’ou-
vrage �
�����1�*�$�3����� ���!� �(�(� �.

, de Libby Sellers 
dont elles ont parfois extrait des portraits 
de fem

m
es architectes invisibilisées par 

des hom
m

es, qu'elles ont publiés sur les 
réseaux sociaux. L'O

rdre des architectes 
Pays de la Loire a trouvé cela intéressant, 
et nous a sollicité pour en faire une expo-
sition que nous présentons, cette année à 
V

enise, avant le congrès de l’U
nsfa. 

Les dix-sept portraits présentés sont is-
sus des recherches m

enées par Solène et 
A

urélie. En creusant, elles ont rapidem
ent 

découvert que derrière de nom
breux archi-

tectes célèbres se cache souvent une fem
m

e, 
non pas une sim

ple collaboratrice, m
ais une 

véritable partenaire de travail. Leur objectif 
était de m

ontrer que les phénom
ènes d’in-

visibilisation sont m
ultiples. Il ne s'agit pas 

seulem
ent de cas isolés où un architecte au-

rait cherché à écraser sa fem
m

e, m
ais d'un

 
phénom

ène global, parfois m
êm

e d'auto-in-
visibilisation. Par exem

ple, Patty H
opkins, 

qui a été invisibilisée par la B
B

C
, ou D

enise 
Scott 

B
row

n, 
fondatrice 

de 
l’association

 
���*�(� �)���$�)�����-���#�$�/� ���/�0�-� 

 dont l'invisibilisation
 

vient plutôt du m
ilieu architectural.

L'association M
éM

o, basée à 
la C

ité A
udacieuse à Paris (6

e), 
prem

ier Tiers-Lieux fém
iniste en 

France, œ
uvre pour prom

ouvoir 
l'égalité fem

m
es-hom

m
es dans 

les m
étiers de la conception 

et de la m
aîtrise d'œ

uvre des 
espaces et territoires. 

M
éM

o lutte contre les discrim
i-

nations, sensibilise les profes-
sionnels 

et 
étudiants, 

inter-
pelle les m

aîtres d'ouvrage et 
m

et en avant les fem
m

es conceptrices (ar-
chitectes, urbanistes, etc.). E

n 2023, A
urélie 

Vanhove et Solène Pasztor ont lancé l'expo-
sition =>2?0).)@

(-.
 pour m

ettre en avant des 
fem

m
es architectes, qui à un m

om
ent de 

leur carrière ont été invisibilisées par l’his-
toire. 

C
om

m
ent est né M

éM
o ?

L’aventure a débuté en 20
16 par un collec-

tif inform
el, avec quelques am

ies archi-
tectes, qu'elles soient salariées d'agence 
ou entrepreneures, nous avons organisé 
une table ronde pour discuter des diffi

-
cultés d'être une fem

m
e architecte dans 

un m
ilieu m

ajoritairem
ent m

asculin. C
et 

échange nous a convaincues de créer une 
association qui réponde à nos besoins 

Les (In)visibles 

© Kristine Thiemann

A
nne Labroille, 

architecte urb
aniste, co-fon-

d
atrice d

e M
éM

o, m
aîtresse 

d
e conférences

A
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U
n article aborde le rôle de deux 

fem
m

es en tant que com
m

anditaires 
de m

aisons, et com
pare leur relation 

avec des architectes célèbres": 
M

ies van der Rohe et Richard 
N

eutra. Il m
et en lum

ière com
m

ent 
l'architecte, traditionnellem

ent perçu 
com

m
e détenteur d'un pouvoir 

hégém
onique, doit s'adapter à  

des exigences non-conventionnelles 
lorsque ses com

m
anditaires sont  

des fem
m

es.
C

es fem
m

es issues de m
ilieux privilégiés 

ont pu com
m

ander leur m
aison, adoptant 

des m
odes de vie non-conventionnels, qui 

ont perm
is de repenser la program

m
ation

 
architecturale, c'est-à-dire la conception

 
et l'organisation des espaces dans la m

ai-
son. C

e qui rend ces m
aisons em

blém
a-

tiques du m
ouvem

ent m
oderne, ce n'est 

pas seulem
ent leur form

e architecturale, 
m

ais aussi les relations spatiales qu'elles 
instaurent : la logique d'enchaînem

ent 
des pièces, leur ouverture et ferm

eture, 
ainsi que les usages qu'elles perm

ettent. 
E

lles 
deviennent 

des 
icônes 

m
odernes 

en grande partie grâce à cette program
-

m
ation, qui a m

ené à certaines form
es et 

qui a été influencée par les exigences et 
visions de ces fem

m
es.

D
ans nos enseignem

ents,  
on n’explique pas qui étaient  
les com

m
anditaires ou les frictions  

et les conflits qui pouvaient surgir 
lors de la conception. A

u final, les 
architectes tendent à reproduire 
les m

odèles existants sans  
les rem

ettre en question.
L'histoire 

de 
l'architecture 

est 
encore 

m
ajoritairem

ent écrite du point de vue 
de l'architecte, avec un focus sur la form

e 
finale des projets. Les processus et les 
allers-retours sont rarem

ent enseignés. 
A

yant 
m

oi-m
êm

e 
été 

professeure, 
je 

sais qu'il est diffi
cile de déconstruire ces 

récits si ce n'est pas l'objet de sa propre 
recherche. D

e plus, les heures dédiées 
à l'histoire de l'architecture ou à la so-
ciologie en E

N
SA

 (deux disciplines que 
j’enseigne) sont de plus en plus réduites 
chaque année. Il est im

possible de tout 

D
ans son introduction, elle off

re 
une 

analyse 
approfondie 

des 
m

éca nism
es qui conduisent à 

l'exclusion 
systém

atique 
des 

fem
 m

es et m
et en lum

ière le caractère 
novateur 

de 
la 

critique 
architecturale 

am
éricaine. E

lle observe égalem
ent que, 

contrairem
ent à d'autres sciences sociales, 

le m
onde de l'architecture en France est 

encore largem
ent dépourvu de réflexion

 
fém

iniste. D
iscussion. 

Com
m

ent est née l’idée de l’ouvrage"? 
Pendant m

on année à C
olum

bia en tant 
que 0).)*)2'#

.5,4("%, j’ai découvert, en par-
courant les rayons de la bibliothèque, des 
livres 

sur 
l’habitat 

qui 
adoptaient 

une 
perspective 

de 
genre. J'ai 

alors 
m

is 
la 

m
ain sur un corpus fascinant consacré à 

ce sujet, et j’ai été frappée par leur actua-
lité : com

m
ent se fait-il que des écrits des 

années 1960
-1970

 abordent déjà ces ques-

couvrir 
en 

enseignem
ent, 

m
ais 

il 
est 

crucial de souligner l'im
portance des re-

cherches et de la com
plexité du processus 

architectural 
pour 

éclairer 
ces 

aspects 
m

éconnus de l'histoire et de la profession. 
C

ontrairem
ent à l'idée reçue, les archi-

tectes ne sont pas aussi progressistes 
qu'on le pense. Pour rester proches du 
pouvoir, 

où 
se 

trouve 
le 

financem
ent 

des projets, ils doivent se conform
er aux 

norm
es et lois en vigueur. R

em
ettre en

 
question ces règles les éloigne du pouvoir 
et augm

ente le risque de ne pas obtenir 
de com

m
andes, ce qui est crucial pour 

leur survie économ
ique.

L'article de D
enise B

row
n, 

l’épouse de Venturi, écrit en 1975 
m

ais publié seulem
ent en 1989, 

insiste sur l'im
portance d'une 

culture fém
iniste pour éviter  

de rem
ettre en question sa propre 

valeur plutôt que de critiquer  
le systèm

e en place. Il a encore 
toute sa pertinence. 
E

n France, la culture fém
iniste en architec-

ture se développe. E
lle est présente à tous 

les niveaux du cham
p architectural, dans 

les institutions com
m

e dans les collec-
tifs ou groupuscules plus alternatifs. Par 
exem

ple, dans les E
nsa,  nous avons fondé 

A
rchitoo

1, un collectif porté par des ensei-
gnant·es présent·es dans toutes les écoles. 
N

ous discutons tant des violences dans les 
écoles, des inégalités que de pédagogie, de 
la m

anière d'enseigner et des références 
utilisées en cours. Je suis convaincue qu'un

 
im

portant travail de sensibilisation à la 
perspective fém

iniste en architecture est 
en cours. D

ans ce groupe, il y a des fem
m

es 
et quelques hom

m
es. 

M
ais il y a toujours un nom

bre im
portant 

de personnes qui pensent que ce sujet 

tions et que nous en soyons aujourd’hui, 
en grande partie, au m

êm
e point ?

O
n observe que ces constructions sociales 

existent dans toutes les professions. Par 
exem

ple, les fem
m

es souvent m
oins pré-

sentes dans les m
étiers à risque et plus 

nom
breuses dans la fonction publique, avec 

des salaires généralem
ent plus bas. C

e qui 
m

'intéresse particulièrem
ent en architec-

ture, c'est la m
arginalisation des fem

m
es 

dans l'histoire de cette discipline, qui en-
traîne égalem

ent celle des projets qu'elles 
ont réalisés. O

n pourrait penser que peu im
-

porte si un projet a été m
ené par un hom

m
e 

ou une fem
m

e, m
ais pourquoi les projets de 

ces dernières sont-ils si peu connus ? 
D

ans ces écrits, il est intéressant de sou-
ligner deux aspects liés aux spatialités : 
la rem

ise en question des norm
es archi-

tecturales, et la prise en considération
 

très tôt par les fem
m

es, de certains sujets 
com

m
e l’écologie, le patrim

oine, l’existant. 

n’en est pas un, en architecture. O
u alors 

des 
architectes 

(fem
m

es) 
qui 

adoptent 
des caractéristiques considérées com

m
e 

m
asculines. C

ertaines disent que le genre 
n’a rien à voir avec l’architecture et qu’elles 
trouvent leur place en tant que m

aître 
d’œ

uvre sans revendiquer le fém
inism

e, 
car tout se passe bien pour elles. Plutôt 
que de m

inim
iser ces constructions so-

ciales, il faut reconnaître qu’elles reflètent 
les expériences de la m

oitié de la popu-
lation et qu'elles off

rent des perspectives 
diff

érentes sur la m
anière de concevoir 

et de voir les choses. Personnellem
ent, je 

pense que les choses bougent et qu’il faut 
se saisir de ces expériences et petites vic-
toires, notre force. 

Pourquoi les enjeux et réflexions 
sur le fém

inism
e en architecture 

ne se sont pas aussi développés 
en France com

m
e aux États-U

nis ?
E

n 
France, 

les 
représentations 

sont 
diff

érentes, 
car 

nous 
vivons 

dans 
une 

R
épublique 

qui 
prône 

l'universalité 
et 

l'égalité pour tous, ce qui crée une illusion
 

d'égalité réelle. C
ependant, en pratique, 

les m
écanism

es de discrim
ination sont 

bien présents, et il est évident que les fa-
cilités et les droits varient selon les indi-
vidus. Il y a une diff

érence m
arquée entre 

la théorie et la réalité sur le terrain. T
ant 

que l'on n'adm
et pas que l'universalité 

n'est pas encore une réalité concrète, on
 

se leurrera. E
n revanche, aux É

tats-U
nis, 

la 
reconnaissance 

des 
discrim

inations 
est plus acceptée, elle est inscrite dans la 
constitution de la société, ce qui reflète 
une 

com
préhension 

plus 
pragm

atique 
des inégalités.

P
ropos recueillis par V

irgin
ie G

ran
ger et 

C
hristin

e B
lan

chet

H
istorienne de l’architecture, 

Stéphanie D
adour explore  

les liens entre le fém
inism

e  
et l'architecture. En 20

22,  
elle publie D

es voix s'Žl•vent - 
FŽm

inism
es et architecture

,  
une anthologie regroupant  
des textes fondateurs, parus 
entre 1977 et 1999, qui explorent 
les liens entre fém

inism
e  

et architecture. 

Fém
inism

es et architecture, 
quel constat"? 

© DR

Stéphanie D
adour, 

M
aitresse d

e conférences, 
E

N
SA

 P
aris-M

alaq
uais, Lab

o-
ratoire A

C
S, C

N
R

S A
U

Sser ; 
Lab

oratoire M
H

A
 evt, U

niv. 
G

renob
le-A

lp
es, Fellow

 au 
d

ép
artem

ent P
olicy, Institut 

C
onverg

ences M
ig

rations

Katharina Cibulka, SO
LAN

G
E # 26, M

aison des cultures 
professionnelles, Vierzon, France, 2022 
©

 K
A

TH
A

R
IN

A
 C

IB
U

LK
A

1. Fon
dé en

 20
20

 par un
e quaran

tain
e 

d'en
seign

an
ts des écoles d'architecture et de 

paysage, le collectif A
rchitoo dén

on
ce, dan

s 
un

 m
an

ifeste, la persistan
ce des pratiques 

discrim
in

atoires et des violen
ces de gen

re 
au sein

 de leurs établissem
en

ts. Le texte 
appelle l'adm

in
istration

 et l'en
sem

ble du corps 
en

seign
an

t à respecter et à accélérer les m
esures 

m
ises en

 place par leur tutelle, le m
in

istère de la 
C

ulture, en
 faveur de l'égalité.
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L
a gestion d’une agence d’architec-
ture est un défi quotidien pour de 
nom

breux 
architectes, 

souvent 
confrontés à des responsabilités 

pour lesquelles ils n’ont pas été form
és. 

Les diffi
cultés à se rém

unérer justem
ent, 

à m
otiver leurs équipes ou à gérer effi

-
cacem

ent leur trésorerie sont autant de 
freins à l’épanouissem

ent professionnel 
et à la pérennité des agences.
Pour répondre à ce besoin crucial, le G

E
PA

 
propose une nouvelle form

ation dédiée au
 

m
anagem

ent 
en 

agence 
d’architecture. 

C
e program

m
e unique est conçu pour 

doter les architectes et gérants d’agence 
des outils et des m

éthodes indispensables 
pour construire une stratégie cohérente, 
piloter l’évolution de leur structure et op-
tim

iser leur gestion financière.

N
otre program

m
e 

Jour 1 
–

  Stratégie 
en 

agence 
d’architecture 

: 
constat des diffi

cultés et perspectives 
d’évolution - La stratégie : point de dé-
part d’une gestion d’agence et d’un m

a-
nagem

ent d’équipe.
–

  M
éthode et outils d’élaboration d’une 

stratégie : préparation à la form
alisa-

tion de la stratégie d’agence. 

Jour 2  
–

  D
e la stratégie à la m

ise en œ
uvre stra-

tégique : passer des idées aux actions.
–

  M
éthode et outils de pilotage straté-

gique : les gestes et pratiques du pilo-
tage stratégique.

Jour 3 
–

  Les com
pétences en agence d’architec-

ture : constat des diffi
cultés et perspec-

tives d’évolution.
–

  Le 
m

anagem
ent 

des 
com

pétences 
: 

point de départ vers une m
eilleure qua-

lité et perform
ance du travail en équipe. 

–
  D

u bilan des com
pétences au m

anage-
m

ent des com
pétences : préparation à la 

m
ise en œ

uvre d’un m
anagem

ent stra-
tégique des com

pétences dans l’agence.

Jour 4
 

–
  Le pilotage économ

ique en agence d’ar-
chitecture : constat des diffi

cultés et 
perspectives d’évolution.

–
  A

m
éliorer le pilotage économ

ique : vers 
une m

eilleure m
aîtrise et anticipation

 
des perform

ances financières. 

Public 
A

rchitectes et toute personne ayant ou 
souhaitant développer des fonctions et 
responsabilités 

de 
m

anager 
dans 

une 
agence 

d’architecture 
(chef 

de 
projets, 

responsable d’agence, etc.)

en agence d’architecture
M

anagem
ent

U
ne form

ation essentielle  
pour piloter avec confiance

© DR

Lisa Paul-C
arrière,  

D
irectrice d

u G
E

PA

DATES À
 VEN

IR EN
 N

O
VEM

BRE"! 
Pour plus d'inform

ations et pour vous inscrire, 
rendez-vous sur notre site w

eb : 
https://w

w
w.form

ation-architecte.com
/produit/

m
anagem

ent-en-agence-darchitecte/  
TZ�UFW�YऍQऍUMTSJ�FZ�����������������
N

otre équipe se fera un plaisir de vous 
accom

pagner dans votre dém
arche.

LE G
EPA

 S’EN
G

A
G

E CO
N

TRE LES V
IO

LEN
CES D

E G
EN

RE !
Au-delà de la gestion stratégique et économ

ique, un m
anagem

ent efficace en agence 
d’architecture im

plique égalem
ent de garantir un environnem

ent de travail respectueux 
et inclusif. C’est pourquoi, en com

plém
ent de notre form

ation sur le m
anagem

ent en 
agence, le G

EPA s’engage à proposer dès 2025 des form
ations spécifiques pour sensibi-

liser les architectes et gérants aux violences de genre en m
ilieu professionnel.

Ces nouvelles form
ations aborderont des sujets essentiels tels que la responsabilité  

des em
ployeurs, les bonnes pratiques pour prévenir les com

portem
ents inappropriés,  

et les clés pour com
prendre ces phénom

ènes. Elles perm
ettront égalem

ent de m
aîtriser 

les obligations légales et d’apprendre à agir efficacem
ent face à ces situations.

ÉR
IC

 W
O

LF
C

hargŽ
 dÕ

A
!aires et de P

rescription 
eric.w

olf@
aluk.com

P
ort.!: 0

6 72 90
 25 58

http
s://fr.aluk.com

/ 
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E
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R
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LU
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P
O

R
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E
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N
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X

P
E

R
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S, A
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N
T 

FIN
E
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 E

T P
E

R
FO

R
M

A
N

C
E

, P
O

U
R

 D
E

S P
R

O
JE

TS 
R

É
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E
N

TIE
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T B
Â
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E

N
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R
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E
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FEN
ÊTR

E 67FR
 À

 O
U

V
R

A
N

T SEM
I-C

A
C

H
É

L’alliance parfaite entre un design m
inim

aliste 
et des perform

ances optim
ales

M
axim

isez la lum
inosité et l’esthétique de vos projets archi-

tecturaux avec le systèm
e de fenêtres 67FR

 à ouvrant sem
i-ca-

ché d’A
luK

. G
râce à une face vue réduite de près de 22 m

m
 

par rapport à un ouvrant visible classique, ce systèm
e off

re un
 

clair de vue m
axim

isé pour une lum
inosité intérieure supé-

rieure et des lignes épurées.
Spécifiquem

ent conçu pour répondre aux réglem
entations 

françaises et européennes les plus exigeantes, le 67FR
 à ou-

vrant 
sem

i-caché 
garantit 

des 
perform

ances 
therm

iques, 
d’étanchéité et de sécurité de haut niveau. C

lassées A
4 E

9A
 

et V
C

3, les fenêtres et portes-fenêtres 67FR
 O

SC
 assurent un

 
confort quotidien optim

al et de réelles économ
ies d’énergie.

Les nom
breuses configurations et finitions disponibles per-

m
ettent aux architectes de personnaliser entièrem

ent les m
e-

nuiseries, s’adaptant ainsi aux besoins spécifiques de chaque 
projet.

«"SE PO
SER

 LES B
O

N
N

ES 
Q

U
ESTIO

N
S"»

E
n 20

17, j’écrivais un édito sur ce thèm
e. 

Le tem
ps d’un septennat, je trouvais intéressant de faire 

un bilan de ces sept dernières années.
E

n cette période d’incertitude électorale, où beaucoup  
de propositions apparaissent com

m
e radicales, certaines 

ringardes, ou d’autres innovantes. 
C

om
m

ent appréhendons-nous les am
bitions de notre 

société et les angoisses qu’elles peuvent susciter ?
Les C

lubs Prescrire et IA
 Prescrire n’échappent pas  

à cette analyse, aux regards des architectes sur nos clubs, 
et à leur positionnem

ent au sein de notre syndicat. 
E

n tant que président, je m
e dois d’être à l’écoute  

de nos adhérents, et de leurs exigences dans un contexte 
économ

ique diffi
cile, où chaque euro versé doit pouvoir  

se justifier.
E

n prem
ier lieu, il est toujours bon de rappeler que  

le club Prescrire, c’est l’U
nsfa. Toutes les actions, tous  

les engagem
ents de ses m

em
bres et de ses perm

anents, 
sont d’abord aux services de tous les architectes,  
et ce partout en France :
A

vec notam
m

ent nos E
ntretiens de la Prescription

  
qui font la prom

otion perm
anente, près de 30

 fois par an, 
de program

m
es architecturaux de grande qualité ; des 

journées uniques telles que « la Folle journée de l’IA
 », des 

évènem
ents regroupant plusieurs centaines de partici-

pants (Fête des A
rchitectes, Tournois des légendes du 

bâtim
ent, bientôt le tournoi e-sport), une participation au 

financem
ent de Passion A

rchitecture, de l’U
nsfa,  

des syndicats locaux du congrès.

Pour que notre club soit pérenne et donner envie à tous 
nos m

em
bres d’y participer, m

ais surtout d’y rester  
longtem

ps. Je vous invite à lire notre program
m

e  
sur notre new

sletter : https://w
w

w
.clubprescrire.com

/
eprescrire/235/ qui doit donner un nouvel élan aux clubs 
IA

 PR
E

SC
R

IR
E

 et « PR
E

SC
R

IR
E

 ».
 Pour rappel, « Le savant n’est pas l’hom

m
e qui fournit les 

vraies réponses, c’est celui qui pose les vraies questions. » 
C

laude Lévi-strauss.
 B

elle rentrée 20
24

Lionel B
lancard de Léry,

P
résid

ent d
es C

lub
s P

res-
crire et IA

 P
rescrire
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 LE M
A

R
C

H
É TER
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E, 
R

ÉSID
EN

TIEL ET IN
D

U
STR

IEL.

PO
W

ER
KO

N
 LT 

R
adiateur ventilo-convecteur pour pom

pe  
à chaleur en habitation ou bureau

Le P
ow

erK
on

 LT
 est un

 ven
tilo-convecteur réversible par-

faitem
en

t adapté à un
e utilisation

 dan
s les con

struction
s 

n
euves, com

m
e en

 rén
ovation

. Le m
ythe selon

 lequel un
e 

pom
pe à chaleu

r in
stallée chez soi n

e fon
ction

n
e qu’avec un

 
chau

ff
age au sol est depuis lon

gtem
ps dépassé. Les radia-

teu
rs avec ven

tilateur, égalem
en

t appelés radiateurs pour 
pom

pe à chaleur ou radiateurs basse tem
pérature, son

t un
e 

solution
 con

fortable pour la m
aison

 ou le bureau.
Le P

ow
erK

on
 LT

 est parfaitem
en

t adapté à un
e utilisation

 
dan

s les con
struction

s n
euves, par exem

ple afi
n

 de profi
ter 

plein
em

en
t de la fon

ction
 de rafraîchissem

en
t de la pom

pe 
à ch

aleu
r. A

vec le Pow
erK

on
 LT

, il est possible de passer san
s 

problèm
e d’un

 chauff
age au

 fi
oul ou au gaz à un

e pom
pe à 

chaleur. L’écran
 du Pow

erK
on

 LT
 perm

et de régler diff
éren

ts 
n

iveau
x de puissan

ce avec des n
iveaux de pression

 acous-
tiqu

e correspon
dan

ts. Le radiateur pom
pe à chaleur est 

dispon
ible en

 diff
éren

tes tailles et version
s afi

n
 de répon

dre 
au

x besoin
s et exigen

ces in
dividuels. 
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G
rad, m

em
bre du grou

pe B
u

rger fon
dé en

 1847, est u
n

e 
m

arqu
e spécialiste des solu

tion
s de fi

xation
 invisible pou

r 
des application

s terrasses, bardages et plafon
ds.
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e G

rad repose su
r l’u
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n
iu

m
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ctu
ran

ts ou n
on

, qu
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t équ
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s invisibles. L’u

tilisation
 des produ

its G
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e accélération
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n
e préservation

 de l’esthétiqu
e 

des parem
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si qu’u

n
 accroissem
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t de la du

rabilité 
des ouvrages.
L’en

sem
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e a été évalu

é au
 sein
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C

B
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 selon
 

les D
T

U
 terrasse et bardage ain

si qu
e les règles profession-

n
elles de la terrasse bois su

r étan
ch

éité. 
D

isposan
t d’u

n
e équ

ipe de dix com
m

erciau
x en

 F
ran

ce, d’u
n
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reau d’étu
de dédié et d’un

 départem
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t de R
&

D
 in
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e, 

G
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pagn
e les clien

ts profession
n
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 à la réalisation

 de leu
rs projets.
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N
C

E PR
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O
 K

N
 TO

U
C

H
LESS 

U
ne cabine sanitaire innovante avec ouverture 

autom
atique pour une hygiène im

peccable  
et sécurité renforcée.

D
an

s un
 con

texte où
 propreté et sécurité san

itaire son
t es-

sen
tielles, K

E
M

M
LIT

 est fi
ère de présen

ter les cabin
es san

i-
taires P

R
IM

O
 K

n
 Touchless. N

os cabin
es s'ouvren

t autom
a-

tiquem
en

t à l'approche de votre m
ain

, élim
in

an
t tout risque 

de con
tam

in
ation

 croisée. N
otre techn

ologie in
n

ovan
te as-

sure un
e expérien

ce hygién
ique et serein

e à chaque utilisa-
tion

. Q
ue ce soit pour les E

R
P, les en

treprises ou les cen
tres 

com
m

erciaux, les cabin
es P

R
IM

O
 K

n
 Touchless respecten

t 
les n

orm
es d'hygièn

e les plus strictes.
E

n
 plus de leur fon

ction
n

alité avan
cée, les cabin

es P
R

IM
O

 
K

n
 Touchless se distin

guen
t par leur design

 élégan
t et m

o-
dern

e, s'in
tégran

t parfaitem
en

t dan
s tous types d'environ-

n
em

en
ts. Leur robustesse et leur con

form
ité aux n

orm
es les 

plus rigoureuses en
 fon

t un
 choix idéal pour les établisse-

m
en

ts soucieux de garan
tir un

e propreté irréprochable et 
un

e sécurité san
itaire exem

plaire.

K
E

M
M

LIT E
ST LE

 LE
A

D
E

R
 E

U
R

O
P

É
E

N
 D

E
S C

A
B

IN
E

S, 
C

LO
ISO

N
S E

T C
A

SIE
R

S P
O

U
R

 L'A
M

É
N

A
G

E
M

E
N

T D
E

S E
SPA

C
E

S 
SA

N
ITA

IR
E

S C
O

LLE
C

TIFS.

SU
PERSTRU

CTU
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N
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N

Ç
U
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O

R
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PTIM
ISÉE  
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R

 L’IA
 ET LES SYSTÈM

ES R
O

B
O

TIQ
U

ES

LE
K

O
 développe des m

atériaux de con
struction

 en
 bois 

in
n

ovan
ts, rem

plaçan
t jusqu'à 75%

 du béton
 et de l'acier, 

réduisan
t ain

si sign
ifi

cativem
en

t l'em
prein

te carbon
e. La 

superstructure en
 treillis bois (D

ouglas) com
bin

é à un
 iso-

lan
t en

 fi
bre de bois, off

re un
 systèm

e porteur de 180
 m

m
 

d’épaisseur justifi
an

t des perform
an

ces therm
ique R

 ≈
 3,30

. 
Le gain

 de SH
A

B
 peut s’élever à 6%

 par rapport à un
 m

ode 
con

structif tradition
n

el. N
otre A

T
E

X
 de cas A

 perm
et de ré-

pon
dre à des besoin

s de perform
an

ces structurelles jusqu’à 
28 m

 et 3e fam
ille B

.
Les perform

an
ces carbon

égatives des m
urs LE

K
O

 son
t jus-

tifi
é dan

s les F
D

E
S dispon

ibles sur la base In
ies. 

G
râce à l'optim

isation
 par IA

 et un
e con

ception
 par systèm

e 
robotique, la solution

 LE
K

O
 perm

et un
e con

struction
 rapide 

et écon
om

ique avec un
e m

eilleure m
aitrise du dim

en
sion-

n
em

en
t du lot superstructure et un

e écon
om

ie de m
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CLUB PRESCRIRE

VEKA EST LEADER MONDIAL DE L'EXTRUSION DE PROFILÉS 
PVC POUR FENÊTRES, PORTES ET VOLETS.

ET SI LA MENUISERIE PVC BAS CARBONE 
ÉTAIT L’AVENIR DE LA MENUISERIE ?

Leader mondial de l’extrusion de pro¬filés PVC pour me-
nuiseries, acteur majeur du marché français implanté en 
Haute-Savoie, VEKA est engagé depuis 1993 dans le recy-
clage en boucle fermée des menuiseries PVC et des chutes 
de production. 
Concrètement, c’est : 
•  Un procédé mécanique émettant 17 fois moins de CO2 que 

celui de la production de PVC vierge ;
•  Une matière recyclée à l’origine post-consommation ga-

rantie ; 
•  Un cadre de menuiseries dont les profilés contiennent 

jusqu’à 70% de matière recyclée ;  
•  Des FDES attestant d’un poids carbone proche de 50 kg, 

niveau identique à celui des menuiseries bois, présentant 
une économie de 23 % en teintes claires et 

18 % en teintes foncées ou configura-
tion XXL comparées aux FDES col-

lectives SNEP-UFME et de 24 à 42 
kg comparées aux menuiseries 
aluminium intégrant du recyclé 
(Alu+ C-). En combinant esthé-
tique, performance et qualité 
environnementale, les systèmes 

VEKA sont la solution optimale.

HAKIM MIHOUBI 
Prescripteur national 

HMIHOUBI@veka.com
Port. : 07 86 91 81 75 
https://www.veka.fr

BRUNO MAMIAS
Directeur National de la Prescription 
bruno.mamias@saint-gobain.com

Port. : 06 80 34 98 92
www.fr.weber

RÉNOVER AVEC WEBER ET SA GAMME LES ENGAGÉS,  
C’EST AGIR POUR UNE RÉNOVATION PLUS DURABLE !

WEBER, VOTRE 
PARTENAIRE POUR 
UNE CONSTRUCTION 
PLUS DURABLE !

Coup de projecteur sur les so-
lutions Weber à base de maté-
riaux biosourcés destinées à la 
construction ou la rénovation. 
La préfabrication de murs en 
béton de chanvre et ossature 
bois livrés sec et « prêt à en-
duire ». Le chanvre associé à 
la chaux Tradical® possède de 
multiples avantages. Résistant 
au feu, il bénéficie également 
d’un très bon bilan carbone 
(FDES vérifiée).
Le �+.,/� !* 1%0� �$�14� �$�*2.! Enaé est un produit de la 
gamme Georges Weber destiné à la rénovation du bâti ancien. 
La chènevotte issue du chanvre remplace le sable permettant 
d’alléger le produit de 40 % (plus d’info avec le QR code ci-des-
sous).
Pour apporter esthétisme et confort, Weber propose égale-
ment une gamme d’isolation thermique par l’extérieur dont 
un système avec isolant liège 100% biosourcé. Le webertherm 
XM natura permet de réaliser des économies d’énergies, tout 
en réduisant l’impact environnemental du bâtiment.

Plus d’informations sur  
https://www.fr.weber/weber-une-
marque-engagee-vos-cotes-0
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LILIANE DURRIS
liliane.durris@axalta.com

Port.!: 06 37 45 70 52
www.powder.axalta.com
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alliant finesse et performance, 
*+&'),"()*'+?"%()'5(#,"$%#"2())

"%)1@%#."$%()%"'%#0#'"(8

ƒRIC WOLF
eric.wolf@aluk.com

Port.!: 06 72 90 25 58
fr.aluk.com
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MATHIEU DUTHEIL
mdutheil@adaptacolor.com

Port.!: 06 48 92 15 14 
www.adaptacolor.com 

Bandalux conçoit, fabrique 
"%),#(%'#1&"),"()'#,"0&>)"%)

(%+'"()'502#(5()(&')."(&'"8)H+()
(+2&%#+$(),")*'+%"/%#+$)(+20#'")
transforment la lumière afin de 

/'5"')270.1#0$/")(+&-0#%5"8)))))

FABRICE AITELHOCINE
Fabrice.Aitelhocine@bandalux.es  

Port.!: 07 76 05 95 92
https://bandalux.com/fr

I+2&%#+$()#$$+F0$%"()*+&')
l'ouverture et la fermeture des 
portes et fenêtres : Ferrures et 

3&%+.0%#(."(8

CLAIRE MOUCHEL
c.mouchel@geze.com
TŽl.!: 01 60 62 60 76

www.geze.fr

Depuis presque 20 ans, 
l’équipe Grad perfectionne le 

système de fixation invisible de 
10',06"()"%)%"''0(("()J)%'0F"'()

(+$)/2#*8

ALAN DOLLEANS
adolleans@grad-system.com

Port. : 07 86 67 20 17
www.gradconcept.com

Hager est un fournisseur de 
(+2&%#+$()"%),")("'F#/"()*+&')
les installations électriques 

,0$()2"()1@%#."$%()'5(#,"$%#"2()
"%)%"'%#0#'"(8

NATHALIE MITEAU
nathalie.miteau@hager.com

Port. : 06.25.68.52.12
www.hager.fr

I70**&:0$%)(&')&$")">*"'%#("),")
près de 100 ans, Sylvania Group 

fournit des solutions globales 
,75/20#'06")*+&')2"()("/%"&'()

publics, privés et commerciaux. 

NICOLAS BOYER 
nicolas.boyer@sylvania-lighting.com 

Port. : 06 71 01 95 95 
www.sylvania-lighting.com
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collectifs.

BERTRAND GUERRY
guerry.bertrand@schweyer-ste.fr 

Port.!: 07 82 83 91 42
www.kemmlit.fr

Enduits de façades pour )
le bâti neuf et le bâti ancien. 

I+2&%#+$()J)20)/-0&><)O#+(+&'/5)
- Isolation  thermique par 
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GILLES ATTAL
gilles.attal@parexlanko.com

Port.!: 06 72 79 95 47
www.parexlanko.com
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fermée des menuiseries PVC.

HAKIM MIHOUBI
HMIHOUBI@veka.com 
Port.!: 07 86 91 81 75

www.veka.fr
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1902, MÉTAL DEPLOYÉ® est le 
leader français de la production 

et de la transformation 
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ALAIN OUENNE
a.ouenne@metaldeploye.com 

TŽl. : 03 80 89 92 24  
Port.": 06 45 58 61 76

www.metaldeploye.com 

Saint-Gobain Glass produit )
"%)/+.."'/#02#(")&$")60..")
,")*'+,&#%()F"''#"'(),"(%#$5()J)
0((&'"')5/+$+.#"(),75$"'6#")"%)

confort dans le bâtiment.

FRAN‚OIS ROUX 
Francois.Roux@saint-gobain.com

Port. : 06 64 06 32 23
https://www.saint-gobain-glass.fr/fr
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de créer et signer les façades 
"$)15%+$),")2"&')*'+?"%()6'@/")

à nos matrices de coffrage 
(%0$,0',()+&)*"'(+$$02#(5"(8

CƒCILE MOURA
cecile.moura@reckli.fr
Port.!: 06 85 08 38 51

https://www.reckli.com/fr/

Concepteur de techniques 
innovantes et certifiées, 

K•LINE a fait de l’alu )
un matériau de fenêtre 

0//"((#12")J)%+&(<)*+&')%+&())
2"().0'/-5()"%)("2+$)%+&())
les modes constructifs.   

ƒMILIE CAMICAS 
emilie.camicas@k-line.fr

Port.!: 06 49 75 84 66
www.k-line.fr

Étanchéité Bâtiment et TP, 
M$(+$+'#(0)%#+$<)Q565%02#(0%#+$)

"%)R"%"$&")N".*+'0#'"))
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LAURENT DELWAULLE
Directeur Prescription

laurent.delwaulle@bmigroup.com
TŽl. : 01 40 84 68 00 

Port.!: 06 77 35 26 59 
www.bmigroup.com/fr/

prescription-bmi-siplast/

Fabricant de revêtements )
de sol moquette, LVT )

et caoutchouc certifiés )
*0')2")*'+6'0..")90'1+$)

Neutral FloorsΡ.

RƒMI DUVERT
remi.duvert@nora.com
Port.!: 06 74 94 62 52

www.nora.com

Leader mondial du fibres-
/#."$%<)S0."()T0',#")*'+*+(")

&$")60.."),")*0$$"0&>)
,")10',06"),"(#6$<)-0&%")

performance et économique.

GƒRALDINE CABON, 
geraldine.cabon@jameshardie.com,

Port. : 06 77 65 60 29
http://www.jameshardie.fr

N'"./+)"(%)&$)6'+&*") )
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,")20)/+$(%'&/%#+$8))
Son offre : 7 marques fortes, 

dont Flowcrete, Sols en résines.

 STƒPHANE ARNOLD
stephane.arnold@tremcocpg.com

Port.!: 06 44 17 19 86 
www.tremcocpg.eu/fr-fr/
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normes de qualité maximales 

et un design unique. 

LECLERE CAMILLE!
c.leclere@spartherm.com"

TŽl. : 03 65 65 60 32"
www.spartherm.fr

Sanélite est une marque 
(*5/#02#(5"),0$()

270.5$06"."$%),7"(*0/"()
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LOLITA EMALDI
l.emaldi@sanelite.fr

Port. : 06 63 31 20 71
www.sanelite.fr

9'50%"&'),")(+2&%#+$()
acoustiques et décoratives : 

'"FG%"."$%().&'0&>))
et panneaux acoustiques.

ROMAIN DELEPLACE
r.deleplace@texdecor.com

Port.!: 06 24 32 20 48 
www.texdecor.com 

Les plafonds suspendus 
U&'2&."$)(")/0'0/%5'#("$%)*0')
la parfaite alliance entre design 

et fonctionnalité

ALEXIS MERRHEIM
amerrheim@durlumen.com

Port. : 06 07 67 16 04
www.durlumen.com

Fabricant allemand )
de solutions esthétiques 

(&')."(&'")*+&')&$)/2#.0%)
intérieur confortable, 

écologique et économique )
(&')2").0'/-5)%"'%#0#'"<)
'5(#,"$%#"2)"%)#$,&(%'#"28

DAVID GIROIRE
david.giroire@kampmann.fr

Port.!: 07 86 66 32 67
www.kampmann.fr

Enduits de façades à la chaux 
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ITE (COB/biosourcé). Ragréages 
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carrelage. Sols coulés décoratifs. 
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BRUNO MAMIAS
bruno.mamias@saint-gobain.com

Port.!: 06 80 34 98 92
www.fr.weber
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Knauf met son expertise au 
service des professionnels 

afin de leur proposer une offre 
/+.*2;%"),")(+2&%#+$(),+$%)

l’excellence et les performances 
techniques sont reconnues.

JEAN-PHILIPPE ESTNER
jean-philippe.estner@knauf.com 

Port.": 06 71 21 44 41
knaufstudio.fr

Système constructif hors-site 
avec façades et murs porteurs 
certifiés R+10. Superstructure 
"$)1+#(<)/+$Y&)*+&')'".*20/"')
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LUDOVIC PEREIRA
0682502687
www.leko.fr

CONTACTS
Ruth Mnamani, SecrŽtaire GŽnŽrale 
Ð ChloŽ NINUS, ChargŽe de projets  
162 Boulevard Magenta  
75010 Paris
TŽl. : 01!40!26!04!04 
Fax : 01!40!26!04!05  
clubprescrire@clubprescrire.comCLUB PRESCRIRE




